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PROPOSITION IX.

Expliquer la manièredetoucherleLuth cnperfeèlion, o déposerou demouuoirchaque
main, gr chaquedoigt commeil estrequispour enbien huer*

L'A
Rf ou la science, 6c l'industrie de la main est ÍÎ grande que plusieurs

l'ont appellée l'vn desprincipaux instrumens de la sagesse& de la raison
dont elle enuoy elespensées & les résolutions par tout le monde par le moyen
de leseriture, & dont elle explique les conceptions aussibien que la langue,
comme l'on expérimente aux sourds 6caux muets,qui escriuent dans l'air auec
le seul mouuement desmains & desdoigts, dont ilspeuuent faire de grands
discours, & des harangues entières aussiviste ou plus qu'aucc la langue.

Mais fans m'arrester à tous leschefs-d'ceuùre qu'elle fait, il suffit icy de con-
sidérer sesmouuemens fur le Luth, 6t fur tous les autres instrumens, car ils
font si merueilleux que la raison est souuent contrainte d aduoiier qu'elle
n'est pas capable d'en comprendre la légèreté & la vistesse, qui surpassela

promptitude de l'imagination la plus viue que l'on puisserencontrer, com-
me l'on expérimente lors qu'on veut nombrer les sons qu'elle fait, ouïes
chordes qu'elle touche,ou sestremblemens dans le temps d'vne mesure. Mais

puis que la Pratiquen'en peut estre mieux entendue, ny expliquée que par
ceux qui enseignent àtoucher le Luth, ie veux donner le traicté que Mon-
sieur Basseten a fait à ma requeste, dont ie descrirois icy la louange 6cles ver-

tus, si fa modestie ne m'en empeschoit, 6c si elles n'estoient assezcogneuës
dans Paris, où il enseigne selon la méthode comprise dans cette Proposition,
6c dans les deux autres qui suiuent.

V Art de toucher le Luth.
Dans lequel on Verra la manière de bien poser les deux mains, & défaire

de la tablature si intelligible, qu'elle seraentendue fansdifficulté : la diueríîté
des tremblemens, & leur víage y seront aussi expliquez auec des exemples
vtiles& curieux*

Article I. Des conditions requisesa celuyqui \ieut apprendrea toucher le Lmh.

LA
pluípart de ceux qui ont traicté des arts 6c dés sciences, requièrent

trois conditions pour en acquérir lá perfection, à fçauoir la Nature, h

Discipline 6c l'Exercice,íàns lesquelles on ne peut arriuer au but que l'on s'est

proposé. Or il faut entendre par le mot de Nature, l'inclination, 6cla dispo-
sition naturelle que nous auons à de certaines sciences>6c à des Arts particu-
liers , comme il arriue que les vns font portez à la Peinture, ou à la Sculpture,
& lesautres ài'Architecture,à la Géométrie, &c. La discipline signifie la Mé-

thode, & Tin struction desbons Maistres: & TExercice n'est autre chose que
la Pratique de leurs préceptes. Or cesdeux dernieres parties peuuent supplées
le défaut de la première, car comme la terre la plus stérile est rendue fertile

par le soin 6c la diligence du laboureur,ainsi ceux qui croyroient estre incapa-
bles d'apprendre cet art, doiuents'asseurer qu'ils peuuent surmonter les àc'

sautsde la nature, & l'inclination, en mettant'en pratique les enscignemens
que nous allons donner. Et s'il estoit nécessaire d'en apporter desexemple
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i'en fournirois vn grand nombre, mais cette vérité serecognoist íàns contre-

Jir par les expériences que l'on en voit tous les iours, c'est pourquoyie viens

nux chosesqui font les plus vtiles, ôc dis premièrement qu'il est nécessaire que
celuv qui seveut addonner àce noble exercice pour en receuoir vn parfait có-

tentement, sçache vn peu de Musique, afin qu'il entende la valeur des mesu-

rescontenues en fa tablature, encore qu'il setrouue des hommes qui ont l'o-

reilìe sidélicate, qu'ils peuuent f estant enseignez) accorder, & toucher le

Luth auec autant de iustesseque lesmeilleurs Musiciens du monde: mais il ne

saurpas que ceux qui sont pourueus de ces rares qualitez naturelles, meípri-
sentcet art, íàns lequel la nature est imparfaite &aueugle.

I adiouste neantmoins que la seule délicatesse de l'oreille ne suffit pas, par-
cequ'il est encore nécessaire que l'esgalité desdeux mains soit conforme à la

iustesse;afin quelles partent toutes deux en mesme temps, autrement l'on

remarque de grandes imperfections au toucher ; ce qui arriue des mauuais

préceptesde celuy qui touche le Luth, mais ceux qui ont les deux mains e£

gales, & si adroites qu'elles sont capables d'exécuter tout ce que l'on peut s'i-

maginer ,rauissentles auditeurs $& me font souuenirdel'opiniond'Anaxa-.
gore qui constituoit la sagessehumaine dans les mains, encore que les homr
mesne soient passagesparce qu'ils ont des mains, puis qu'ils les ont plustost

parcequ'ils doiuent estre sages,afin d'exécuter ce que leur dicte l'artôc la raisó*

11. De la situation de la main droite, & commeiUensaut seruk.

A
P R Es»auoir parlé de l'excellcrieë, &de l'eígálité desmains,il faut mon*
strer lèWeuoù l'on doit lesposer íùr le Luth, car cette situation nous sert

depremier fondement -,à raison que l'on ne le peut toucher sans de grandes
contraintes, 6c íàns de mauuáises contenances, si les mains ne sont bien po-
sées.Ie commence donc par la main droite, afin d'imiter les plus habiles de ce

temps, 6cdis en premier lieu, qu'il faut que le Luth appuyé contre vne table,
ouvn autre corps soit soustenu par le poids du bras droit î quóy qu'on Ie

puistetenir íàns cet appuy par le moyen de deux petits boutons d'ebene, ou

d'yuoire : en second lieu, que le dessusde la main doit estre autant veu du co-
llé du petit doigt que du costé du poulce, qui doit estre estendu vers la rose;
S.le premier doigt qui fuit, & quel'on appelle YIndex, doit estre fort eíloigné
du poulce;& lea &le 3,que l'on nomme Médius,8c Medicusydoiuent estré fore
prochesdu premier, 6c s'incliner Te plus prés qu'il fera possible du petit doigt.
En 4. lieu, le petit doigt doit estre appuyé fur la table du Luth proche du che-
ualet,& de la chanterelle, car ceux qui le mettent derrière ledit cheualet,
contractent vne mauuaise habitude, qui sechange par âpres en nature: de
forte qu'il est difficile que les enfans, que l'on accoustume à cette mauuaise

pratique, la changent quand ilssont plus grands. C'est pourquoy il leur faut
raireconstruire de petits Luths, afin que les espacesdes chordes soient con-

jornies
àla grandeur de leur main, 6c qu'ils la posent tout d'vn coup comme

lcsgrands.

^ri ay remarqué que l'on doit autant voir le dessusde la main du coûé du
Petttdoigt, que celuy de deuers Ie poulce, lors qu'elle est située comme nous
Venonsdedire, parce que les doigts doiuent estre aussiproches des chordes
,esvnsque lesautres.

Ù iij
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C'est pourquoy ie viens à l'vsage des doigts, & premièrement à celuy du

pouce, dont il ne faut pas fleschir la iointure proche de son extrémité, oarce

qu'il faut qu'il soit tout estendu comme s'il estoit fans iointure, à raison que
l'on ne pourroit pasay sèment toucher la dixiesme chorde en mesme temps
que l'on atouché la quatriesme, à cause de la grande distance qui se treuue-
roit du poulce iusques à la dixiesme, si on l'auoit steschy en touchant la qua-
triesme. Le premier doigt voisin du poulce, & qui en doit neantmoins estre
fott eíloigné lors que l'on s'en sert, doit toucher les chordes du coin de la

poinre qui est deuers le poulce, plustostquedeson milieu \ ce qu'il fautsoi-

gneusement remarquer, afin que son action soit libre pour releuer, ou pour
rabattre les chordes. Or quand on netouche qu'vnescule chorde du premier
doigt ,il la faut enleuer par dessouz en tenant la pointe du doigt bien ferme:
mais lors que l'on en touche trois, ou quatre, comme il arriue souuent, il faut
tenir ladite pointe plus lasche, afin que le doigt puisse couler plus aysèment
fur les chordes que l'on veut releuer, ou rabattre.

Quânt au second 6cau troisiesme doigt, ilén faut aussienleuer les chordes

par dessouz ; & lors que l'on ne s'en sert point, il les faut tenir négligemment
appuyées áupres du petit doigt. La main estant ainsi disposée, il faut prendre

farde
qu'en faisant agir les doigts, le dessus de la mainneseiettepasen de-

ors , afin que l'on ne puisse apperceuoir qu'elle soit trauaillée par le mouuc-
ment des doigts.

III. De la position de la main gauche.

IL
n'y a personne qui ne desire,& ne recherche d'auoir bonnejrace en tout

ce qu'il fait, Comme l'on expérimente envoûtes les actions honnestesque
l'on est obligé d'exposer aux yeux d autruy : de là vient qu'on ne fait pas
beaucoup d'estime de l'escuyer qui fait bien aller vn cheùalàdroit 6cà gau-
che , le pas& le galop, s'il n'est à droit, & s'il ne le fait fans contrainte : caria
liberté d'agir est ce qui donne la bonne grâce à l'action. Or afin que l'on

iouysse entièrement de cette liberté, qui consiste en la situation de la main

gauche 6cen l'exercice, il faut mettre le poulce au dessusde la première tou-
che prés le bord du manche du costé de la chanterelle , de manière que fa

pointe soit posée sur ladite touche, & tournée vers la teste du Luth. Et le poi-
gnet doit estre médiocrement eíleué, afin que la pointe des doigts soit fort

proche des chordes. ^
Quant au premier doigt l'on doit lé poser vn peu de costé vers la teste du

Luth: mais quand il est poséàla mesme touche que le second, par exemple,
s'il fàtatposer deux c, l'vn du premier 6c l'autre du second doigt, il faut pour
lors rédresser le premier doigt. L'on doit aussi tousiours estoigner Ie premier
doigt du second, lors qu'ils ne sont pas en mesme touche j mais si l'on doit

faire vn tremblement à l'ouuert, il faut ioindre tous les doigts l'vn contre l'au-

tre , afin de luy augmenter íà force.
Lé second doigt estant posé sor la touche du Luth doit estre situé presque

droit, c'est à dire qu'il doit quasi autant pencher du costé du cheualet, que
Vers la teste du Luth. Le troiuesine& le quatriesme doigt doiuent estre pHeí
en rond,& auóir léur pointeproche deschordes, quand on ne s'en sert point»

afinqu'ils soient plus prests à poser. Et si la main descend d'vne ou de deu<

touches, le poulce la doit íùiure esgalementr par exemple,si on a fait le c sus
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iachanterelle auec le second doigt, fie poulce estant posé au dessouz de la

première touche ) & qu'il faille toucher le -o auec le second doigt,il faut aussi

descendrele poulce d'vnetouche : ce qu'il faut tousiours obscruer par tout ou

la main descendra, ou remontera.

IV. Des trembkmens.

EISÍCORE
qu e les siécles passezayent produit des hommes tres-exceJîens

en routes sortes d'arts & de sciences, & particulicrement en celuy donc

noUStraitons, l'on peutneantmoins dire qu'elles seperfectionnent d'autant

plusqu'elles vont plus en auant : comme il est aysé de prou uer par l'vsage des

ìrerslblemens, quin'auoitiamais esté si fréquent qu'il est maintenant. De là

vienrqueleieudenosdeuanciersn'auoitpasles mignardises, 6i les gentil-
lessesqui embellissent Ie nostre partant de diuersitez. Mais puis queles trenv»

bletnenssontdisserens tant en leurs effets qu'en leurs noms,i'essayrayàles
faire cognoistre, & à les distinguer par des characteresque i'ay expressément
inuentezpou r ce sujet, car chacun les nòme 6c les figure scion qu'il luy plaiss.

Orceluy quiestforméen cette façon * s'appelle vulgairement tremblement, *

& laplus part ne seseruent point d autre charactere pour en exprimer toutes Jj
lesdifférentes espèces; c'est pourquoy ie ne I'ay pasvoulu changer, puis qu'il
estsifamilier àtout le monde, afin de n'vscr d'aucune nouueautési elle n'est
vtile. Mais ily a encore d autres tremblemens qu'ils appellent accensplaintifs,
màrtûemens,verres casses, 6c battemens, comine nous verrons à lasuire de ce
traicté.Quant au premier marqué de cette virgule? &quisefaitàl'ouuert, il
fautconsidérer deux chosespour le bien exécuter, à sçauoir quelá pointe du

doigtde la main gauche,qui doit faire ce tremblement, soit bien appuyée sur
lachorde sur laquelle il sedoit faire, & que l'on ne leue point le doigt de de£
susladite chorde, que l'on ne sente qu'elleayt esté touchée de la main droite.
1faut encore remarquer que l'on peut estre en doute si l'on doit poser le

doigtàlatouchedu b, ou du c quand ce tremblemét sedoit faircàl'ouuerr,
c'estpourquoy ie mets vn petit traict au dessus du caractère comme s'enfuit 5
lorsqu'il le faut faire à la touche du t>,6c si c'est à la touche du c, ie n'y en mets

point.
Sicetremblement setrouueà vne autre lettre qu*à vn <*, comme l'on void

,~ icy, il faut poser le premier doigt de la main gauche au dessus de la
touche-o , comme le monstre le nombre qui precede le -o , (caries

nombres qui précédent les lettres de la tablature signifient les doigts de la
main gauche, qu'il faut poser j par exemple l'vnité signifie le premier doigts- lesecond ,&c.) 6c faire le tremblement du petit doigt au dessus delatou-
che f .11faut encore remarquer qu'en quelque lieu queserencontre cecara-
ctere,qu'il doit y auoirvn pareil espace du doigt qui marque la lettre, & de
JcIuyqui fait le tremblement, queceluy qui est en l'exem pie précédent, c'est
adiré qu'il faut qu'il y ait tousiours deux touches de distance entre les deux
d°igts. Mais s'il est accompagne d'vn petit trait au dessiis, comme l'on void,

,^- il faut seulement laisservne touche de distance entre le doigt qui mar-

quelalettre, 6c celuy qui fait le tremblement: c'est à dire qu'au lieu

<pe
1on a fait le tremblemét au dessusde la touche f, il le faut faire au dessus

elatouche «, : ce qu'il faut semblablement obseruer en tous les lieux, 6c en
G mj

Premier
tremble-

ment.
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toutes les sortes de tremblemens auec lesquels ledit signe se rencontrera.

V. Du tremblement appelle Accent plaintif.

ENCORE
que faction de la main gauche ne fasse faire aucun tremble,

ment à la chorde pour exécuter cette mignardise, ie ne luy ay pas néant,
moins voulu changer le nom qu'on luy donne ordinairement, ôc ie ne le fi,

gure pointautrement queleprecedentjhorímis que i'adiouste vn petit point
deuant, afin de le discerner d'auec le premier, comme l'on void •-€- Or ce
tremblement ne se fait iamais à vn *,c'estpourquoy s'il le faut faire à vn b
l'on doit toucher la chorde à l'ouuert, comme si c'estoit vn k, & âpres quele
sondela chorde est àdemy passé il faut laisser tomber le doigt de haut àla
touchedu b sansfaireaucun tremblement.

Mais s'il le faut faire à vn <, & qu'il y ay t vn petit trait au dessus du caractère,
comme l'on void icy -e-^, il faut poser le premier doigta la touchedu b,&

âpres auoir touché la chorde de la main droite,il faut laisser tomber de hautle
second doigtdelamain gauche à latouchedu <r>cómei'onafaitau b précé-
dent : mais s'il n'y apoint de trait au dessus,comme l'on void c o-, il faut faire
comme cy-dessus au b Etsic'estàvn -* qu'il le faille faire fan s

estreáccompa.
gné du petit trait au dessus, l'on doit poser le premier doigt à la touche d u b,
& laisser tomber le quatriesme doigt àla touche du -* ,comme nous áuons dit

cy-dessus. Mais s'il est accompagné du trait, il faut poser le second doigtàla
touchedu c ,6c laiílèr tomber le quatriesme doigt à la touche du-3, comme
l'on a fait aux autres doigts.

O r en quelque lieu que se fasse ce tremblement, si ce n'est à vn b , il faut

qu'il y ay t tousiours vn doigt posé au dessus de celuy qui doit marquer la let-
tre. Et puis il faut obscruer vne pareille distance entre les deux doigts dela

.main gauche, ( íòit qu'on l'accompagne de ce trait, ou fans iceluy ) que celle

qui se garde en l'obseruation du premier tremblement, dontnousauons

parlé cy-dessus.

y I. De deuxfor tesdeMartèlements, gr du tremblement que quelques^nsapptlm
Verre casséoufoufpir*

IE
marque la figure de ce tremblement par vne petitecroix, comme l'on

voidx, par exemple s'il sedoit faire au b de la scconde,il faut poser le pre-
mier doigt de la main gauche sur la seconde à la toucha du b * Et lors que l'on

touche la x de lamain droite, l'on doit faire le tremblement de la main gau-

che, & en finissant le tremblement il faut reposer le doigt bien fermeau

meíme lieu qu'il estoit deuant, afin que la chorde, âpres le tremblementai

cheué, ay t le son d'vn b .Or ce tremblement ne se fait iamais qu'en vn fa,#

envn c ,6c ce d'vn seul doigt de la main gauche.

Ily a encore vne autre espèce de martèlement, que ie marque par ce cara-

ctère A ,6c n'est diffèrent du précédent qu'au nombre des doigts de la nui 0

gauche, car il n'en faut qu'vn pour l'executer, 6c pour celuy-cy il en fauttoU'

iiours deux: par exemple, s'il le faut faire à vn -© dela seconde en cette façon?
iftàut poser deux doigts,Wn àla touche du b, 6c l'autre à celledu •»!

A
6c lors que l'on touche la chorde de la main droite, le doigt quk»

t.Trem-

hlement.

Ì.Trem-
blement.

4.rrtm~
bkmtntt
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ooséàìa touche dtì b doit demeurer appuyé audit liéujtádis que l'autre doigt
oui est P°fé à la touche du -©fait Ie tremblement : 6c lors qu'on le termine, il

faut reposer fermement ce doigt fur ladite chorde, au meíme lieu qu'il estoit

auparauant, comme nous auons dit au tremblement précédent.
Et sice tremblement est accompagné d'vn petit trait au dessuseri cette sor-

________te, il faut seulement laisserl'eípace d'vne touche ëritre les deux doigts
•3-A de la main gauche, de la mesme manière qu'en tous les autres, où le-

dit signe serencontre.

Quant au verre cassé, ie l'adioûste icy * encore qu'il ne soit pasmaintenant

sivíìté'que par lé passé, dautant qu'il a fort bonne grâce, quand oh le fait

bicnàpropos: &l'vne des raisons pour laquelle les modernes l'ont reietté,
estparceque les anciens eii vsoíent presque par tout. Mais puis qu'il est aus- j

sivitieux de n'en point faire du tbút, commé d'en faire trop souuent,il faút

vserde médiocrité, íà figure est -é--.la virgule précédente fuiuie d'vn point.
Et pour le bien faire, l'on doit poser le doigt de la main gauche au lieu ou

il seramarqué; & lors que l'on touchera la chorde de la main droite, il faut

bramlér la main gauche d'vne grande violence, en la haussant vers la teste du

Luth, & en la baissant vers le cheualet íàns leuer en aucune fàçon'la pointe
dudoigt de dessusla chorde. Mais il ne faut pas que le poulce de la main gau-
chetouche au manche du Luth, quand on fait ledit tremblement, afin que
Faction de la main en soit plus libre*

y 11. Du battement, du tremblementcomposédefartent & du battement,&de ce]
luy qui estcomposédetàccent,& du Verrecasiéì

LE
battement estplus pratiqué fur le Violon que fur le Luth : mais parce

queie ne veux rien obmettre, tant qu'il me serapossible, pour le conten-
tement du Lecteur, voicy son caractères. Or il est appelle battementparce
quele doigt de la main gauche ne doit tirer la chorde qu'vne fois, âpres auofr
estétouchée de la main droite, car le reste du tremblement sedoit raire par le
seulbattement du doigt j autant defois que là longueur dé la mesuré le peut
permettre. Par exemple, s'il sedoit faire íùr le «•de la quatriesme en cette fá- (
= çon,il faút poser le premier doigt sur la quatriesine à la touche du c, i

""û£ï" & le petit doigt àla touche d't, : Et lorsque l'on touche la chorde de
la main droite, il faut tirer vríe seulefois la chorde du petit doigt, 6c

terminer le reste du tremblement en battant sor la chorde: or il sepeut faire
en toute autre lettre, comme en celle-cy.

Le septicfme tremblement est composé du second & du sixiefmëi & íà fi-
gureestainsi marquée 1K, afin que le pointdë dedans face Cognoistre qu'il
estcomposé de l'accent íoint au battement : par exemple s'il se.doit faire sor
fe b de la sccòde ainsi marejué ^.-^il faut premierementtòucher la secondé
dela main droite, & puis il faut laisser tomber de haut le premier doigt de lá
wain gauche fur la touche au b de ía scconde,& immédiatement âpres il faut
«ire le battement du petit doigta la touche du -». Et si ledit caractère est ac-

compagné du trait Ordinaire* il y faut obseruer vne semblable distance de
touchesqu'aux autres tremblement

Le 8. ou dernier tremblement, qui est composé du z. Qcdu;, se marquéencettesaçon'-s-.iafin que le point de deuant monstre qu'U sedoitcomrnen-

Ueminij.

S.TrímZ

Memehti
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cer sur l'accent, 6cque le point qui suit monstre qu'il sedoit finirpar le verre
cassé:par exemple, s'il sedóit faire sor1' e, dclasecondeen cette façon í^..

Apres auoir touché la chorde dcla main droite, il faut laisser tomber de haut
le premier doigt de la main gauche à la touche du c , & puis poser le petic
doigt de la main gauche sor la seconde à la touche de l'o , en terminant le
tremblement comme on fait au verre cassé.Et si le tremblement estaccom,

pagné du trait ordinaire, il faudra obseruer pareille distance des touches en.
tre les deux doigts, qu'aux autres tremblemens. Or âpres auoir traité de tous
les tremblemens quiontcoustumede sefairesor le Luth, 6cdont iemetsicy

les figures toutes ensemble,il fàutpat.
ler des traits de la main gauche, & de
tout cequi appartient à la perfection
de la Pratique.

Lesfigures destremblemens.

VIII. Des traits dela maingauche.

L'O
N,fait enCòte d autres mignardises que l'on appelle traits demaingauè^

qui sont fort agréables quand ils font bien executezien effet il n'y aqua-
si que la main gauche qui y contribue, car âpres que la droite a touché la

chorde, la main gauche fait deux ou trois lettres en fuite du seul toucher de
la droite: par exemple, si l'on veuttouchercesy,
lettres, il faut premièrement toucher 1'« du pou.
ce, c'est pourqu oy ie mets lep pour le signifier, au
dessouz audit «. Quant au e & au -©qui suiuent,
il faut seulement laissertomber d'enhaut le premier

& le lecond doigt lvn âpres 1autre íàns toucher de la main droite, commele
demonstrent lescaractères qui sont au dessusdesdites lettres.

L' * de la cinquicfme sedoit toucher du pouce, & lestrois autres lettres de
la feule main gauche, comme lesdeux précédentes qui sont sor lá íîxiesme.
Iemets encore vn autre exemple, dans lequel il faut toucher les deux premiè-
res lettres de la main droite, 6c la troisieíme qui est1' « , auqu el ily avn trem-

blement, doit estre touchée de la seulemain gauche; c'est a dire que quand
on leuera le doigt dela main gauche de dessusIe b, qu'il en faut tirer la chor-
de vne seule fois, 6cqu'au mesme instant il faut poser les doigts de la gauche
furie b &le-© íàns toucher de la droite; 6c qu'enposant le petit doigt, il en
faut faire le tremblement comme celuy du verre casie.

PROPOSITION X;

Expliquer lessignes,#• lescaractèresdeU Tablature, O* plusieursremarqua
& observationsparticulières.

EN
c o RB que plusieurs habiles hommes ayent culciué cet art auecwnt

d'adresse& dedexterité, dans lequel il y en a qui réussissentauiourd'bu/
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f heureusement eh nostré France, il n'y a heantmoins qu'Àdrian le Roy qui
ayt donné par escrit quelques préceptes de son instruction, ils ont peut-estre
Jeu acquérir plus de gloire à tenir cet Art caché, qua le diuulguer: delà

vient que lesp»ecesqui sortent de leurs mains, ne font iamais touchées selon

leur intention, si premièrement elles n'ont esté oùyes, ou apprises d'eux

jncímes. Orpuisque cetart ne s'est iamais enseigné qu'en particulier ^ l'on

ne doit pastrouuer estrangefí ie me sersdé signes, ou de préceptes particu-
liers, quoy que ie retienne les généraux tarit qu'il m'est possible) puisqu'ils
font vntez parles plus entendus en cette profession;

Et pour oesuiet il fâut premièrement considérer lès lettres delaTablature*
&lelieubùéllés sont posées. En second lieu, que les nombres qui les prece-
dentrepresetìtent les doigtsde la main gauche, qu'il faut poser sor le manche

du Luth : l'on poiseordinairement le premier doigt sor le b , c'est pourquoy
ien'y mets point de chiffre, si cen'est qu'il faille sescruir d'vn autre doigt. O t

âpresauoir poséles doigts de la main gauche, il faut remarquer le tremble-

ment & son espèce, lors qu'il éri faut vser. En troisiesine lieu.il faut considé-

rer dequels doigts de la main droite l'on doit toucher, & s'il y a des tenues re-

présentéespar de certaines lignes droites ou courbes, qui enseignent à tenir

lesdoigts dela main gauchedepuis le commencement des lettres, où lesdites

lignes commencentiusques à ce qu'elles finissent : ce qui sert pour faire du-
rerplus long-temps le son de la chorde, dònt on Verra desexemples àla firi
decediscours, diuïsé en plusieurs préceptes qui suiuent.

I. Précepte. L' <*setouche tousioursàl'ouuert, ce que les autres appellent
àVuideyou à cordeaualée;cequi sefait de la seulemain droite, fans l'áy de de lá

gauche; si ce n'est lors qu'il faut faire quelque tremblement, ou que les letr
tresqui sont vis àvis l'vne de l'autre se doiuent toucher ensemble, comme il
arriueaussique celles qui font les vnes aptes les autres setouchent selon le

rangqu'elles tiennent. *

II. Lors qu'il y a vn point souz vne lettré seule, il la faut toucher du pre-
mier doigt de la main droite, 6cs'il n'y en a point,il la faut toucher du second,
cequ'il faut seulement obseruer depuis la chanterelle iusques à la quatriesme,
cariesautres chordes doiuent estre touchées du pouce : ce que l'on void dans
lc premier exemple.

III. Le manche du Luth estordinairement diuisé en neuf touches, dont
lapremière estappellée W, c'est à dire que s'il y avn b marqué fur la chante-
relle, ou fur la seconde dans la Tablature $qu'il y faut poser le premier doigt
de lamain gauche au dessusde la touche b : 6cs'il y á plusieurs Us, qui fassent
vn accord, qu'il faut coucher le premier doigt sor les chordes depuis la pre-
mièrelettre iusques à la derniere: quoy que l'on seserue quelques-fois du %i
doigt auecle r, comme l'on void dans le second exemple. Mais il farJfeemar-
querqu'âpres auoir posélesdoigts dé la main gauche, qu'il faut toucher au-
îantde chordes de la main droite, qu'il y en a de marquées dáns la Tablature*
Or la seconde touche représenté le cé, la troisiesme le dé, 6cainsi desautres^
"ilques à laneufiesme touche marquée par la lettre k, outre laquelle on peuc
«icore poser les doigts ; ce qui ne sefait que rarement, d'autant que les chor>

csneu parlent passi nettement.
1V. Le p qui serencontre souz vne lettre toute seule, signifié qu'il le faut

°ucher du poulce,eneore qu'elle n'en soit pastouchée ordinairement* com-
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me enseigne Ie troisiesme exemple.

V. Le p qui suitl'accord, & dont la iambe trauerse les chordes, ensci<*nc

qu'il faut toucher du pouce toutes les chordes qui sont touchées par ladite
iambe, comme l'on void au quatrieíme exemple.

VI. Quand la iambe du p a vn point en haut, il faut toucher plusieurs
chordes ensemble du pouce 6cdu premier doigt,mais en touchant vn accotd
de cette façon, le pouce doit toucher vne seule chorde, & le premier doigt
toutes les autres : comme enseigne le cinquieíme exemple.

VII. Le pouce & le premier doigt serúent encore ensemble pout toucher

âpres lesquels il n'y a qu'vn trait 6cvn pointau dessusxequi àrriu|>lórs qu'on
laisse quelque chorde à toucher entre le premier doigt & le pouce. Par exem-

ole, s'il faut toucher la t, j, 4 6c 7 ensemble, il faút toucher la 7 du pouce,'
iju'il faut laisserappuyé sor la 6, 6cauec le premier doigt ií fàut les releuer de-

puis là r iusques à la 4, comme l'on void au 6 exemple.
VIII. Il n'y a point de signe pour signifier le toucher que l'on appelle

ordinairement^tt/cvr : ce qui sefait quand on touche vn accord auec trois ou

quatre doigts, comme il arriue lors que l'on pince la4, 3 &a, dont la4 se
touche du pouce, & les t autres des 2 doigts suiúans cohsecutiuement : &s'il

ya4 lettres à l'accord, on y employé le 3 doigt, commeronvoiddansle^,
exemple. Mais s'il faut pincer cinq lettres, qui n'ont aucun signe aprés, le

pouce en touche z, & les autres doigts 5, 6cs'il y a 6 lettres,le pouce en touche

.3, comme enseigne le 8. exemple.
IX. Le trait qui fuir l'accord, & qui á vn point dessusdu còíié de lá chan-

terelle, signifie qu'il faut toucher 2 ou 3 chordes du premier doigt tout seul
en releuant t mais quand le point estdessouz du costé de la 6, il faut rabattre
les chordes du mesme doigt, comme l'on void au 9. exempta

X. Lors qu'ilfaut toucher deux chordes ensemble, efloighées ô.u prochai-
nes , il faut tousiours les toucher du pouce & du second doigt, si ce n'est qu'il
y ait vn trait âpres i'accord,qui signifie qu'il les faut releuer du premier doigt,

ûuqu'ilyaytvnpointà l'vnedes deux lettres, pour monstrer qu'il les faut
toucherdu premier & du second doigt, comme l'on void au 10. exemple.

XI. Quand il fàut toucher trois chordes de trois doigts fans I'ayde du pou-
ce , il y avn point à la lettre qui est vers la sixiesme, lequel monstre qu'il faut

toucher la lettré où il est posé, du premier doigt, 6c les deux autres des doigts
soiuans, comme il sevoid dans l'onziesine exemple.

XII. Encore que i aye dit dans le second Précepte, que íes chordes qui
sont au dessousde la 4,se doiuent tousiours toucher du pouce, neantmoins

s'ily avn point souz quelque chorde que ce soit, il lafauttoucherdú premier

doigt, s'il y en a deux,du a,& s'il y en a trois, du 3, comme l'on void dansle
douzieÉtae exemple.

XIII. Les Tenues, dont i'ay parlé au commencement dé ces Articles, #

donti'ay promis l'exemple àla fin, sont si nécessairesque fans elles l'harmo-
nie est du tout imparfaite: outre que l'on a mauuaise grâce de leuer si souucnt

Jesdoigts quand il n'en est point de besoiir.il les faut donc remarquer &pr3j
tiquer exactement, 6cquand mesmesil n'y en auroit point de marquées,"
ne faut pas laisser de tenir les doigts fur les chordes Ie plus long- temps qué
l'on pourra. Plusieurs les marquent seulement aux Basses,mais il estauíïì ne'

ccssaire d'en vser aux autres parties, 6c spécialement ou l'on désirera qu'élu
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soient obseruées. Or il faut remarquer que cestenuê's sefont sur toutes fortes
d'instrumens, 6i que tout ce que nous disons du Luth sepeut, 6c sedoit ap,
pliquer à la Man dore, auCistre, &c.

XIV. Les Barres qui trauerscnt lessix règles font la diuision, 6c la sépara,
tion des mesures, 6c les notes ou les autres signes que l'on met ordinairement
au dessus de la première règle qui représente la chanterelle, seruent à mesmc
dessein, car les notes blanches à queue monstrent qu'il faut faire duret lcso^
de la lettre le temps d'vne demie mesure, laquelle dure pour l'ordínaire ^

partie d'vne heure ou |iod'vne minute, c'est à dire durant la diastole du coeur:
cette règle s'entendra aysèment par le quatorziesme exemple, qui monstre

que quand il n'y a qu'vne note pour sept ou huict lettres, qu'il lesfautfairc
toutes de mesinevaleur, c'est à dire qu'il les faut toucher aussi viste,ouaufli
lentement les vnes que les autres depuis cette note iusques à la rencontre
d'vne autre.

X V. Lors qu'il y a vne crochue fur vne lettre seule, & qu'il íùit vn accord

âpres, il faut disposer la main droite 6cla gauche à faire cet accord, auant que
de toucher la lettre ou est la crochue} par exemple s'il faut toucher vn a fur la

3. qui a vne crochue, 6c puis vn accord qui ait vne noire dessus, il faut ap.
puy er le pouce fur la p auant que de toucher ïa de la 3sor lequel est la crochue:

ce qui sert pour aller plus vistc.

XVI. Finalement, quand ilfautfaire vn paíîage du pouce, 6c du premier

doigt, iemetsvn/v dessous la première lettre du passage, & vn point souz

cellequisuit, afin de signifier que toutes les lettres du
passage, depuis la pre-

mière crochue iusques à la rencontre d'vne noire, te doiuent toucher du

pouce, & puis du premier doigt réciproquement j de sorte que le premier

doigt touche incontinent âpres le pouce, 6c le pouce âpres le premier doigt,

iusques à la fin du passage, comme l'on void dans le seizieíme ou dernier ex-

emple. Voyons maintenant les différentes manières d'accorder le Luth', afin

que l'on puisse louer 6c mettre dessustoutes sortes de pièces de Musique.

PROPOSITION XI.

Enseigner U manièreRaccorder le Lutl^en toutessortes defaçons.

CETTE
Proposition contient deux parties, dontla première comprend

tout ce qui concerne l'accord du Luth, lequel est commun 6c ordinaire,
ou nouueau $ or il est certain qu'il fau tauoir vne oreille naturellement excel-

lente pour apprendre à accorder le Luth íàns sçauoir la Musique, car puis

que ceux quilaíçauent en perfection y rencontrent de grandes difficultez,

ceuxquil'ignorentyentrouuentdauantage. C'estpourquoy i'enseignel'or-
dre que i'y ay tousiours veu tenir, & qui se pratique encore maintenant pat
les plus habiles, afin de les soulager. Et pour ce sujet ie suppose première-
ment que le Luth soit bien monté, & que les touches en soientbien situées,
selon les proportions dont il a esté parlé cy-deuant, 6c dont ie parleray

en*

coreapres.En second lieu que l'on íçache que c'est que l'vnisson &l'Octauc»

parce que c'est par leur moyen que i'en donne l'intelligcncc. Cecy cstantpo-
îe,il faut commencer par la petite sixiesme chorde en la mettant à tel rôfl

que l'on voudra, pourueu qu'il ne soit ny trop haut ny trop bas,& puis
ilfiBl
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Síettrelâ grosses
c'est à dire fa compagne vne Octaue plus bas; câr il faut

ufl0urs coromencer l'accord par les chordes les plus déliées de chaque
rang, quoy que l'on puissecommencer par les plus grosses. En âpres il faut

tellement bander la cinquiefme quelle fassel'vnisson à l'ouuert auec fesse

dela grossesixiefme, 6cl'on seraasseuréqu'elles sont d'accord -,6cpuis ilfaut

accorder la petite à l'vnisson de la petite sixieíme.

l'on accorde la 5auecla 4, comme la 6 auec la 5,& ainsi des autres de chor-

de en chorde iusques à la chanterelle selon la tablature qui fuit, dans laquel-
letoutes leschordes àvuide marquées de la lettre* font l'vnisson auec les let-

tresdedessousles a> lesquelles sont fur les autres chordes. Mais auant que de

passeral'accord desautres chordes, il faut encore repasserfur les précédentes
afin deles accorder le plus iuste que l'on pourra. Et puis il faut accorder la pe-
titeseptieímeàl'vnissondela4àrouuert,

6c fa compagne vne Octaueplus
bas.La petite 8. s'accorde quelquefois à l'vnisson du d, 6c d autrefois auec l'e

dela 5, afin de ioiier par bmol, ou par ^ quarre selon que lespièces sont faites.
Lapetite 9 s'accorde àl'vniston du cde la 5par %, ou du h de la mesme 5 par
hmol,6csacompagne àl'Octaúe en bas. La petite 10s'accorde à l'vnisson de

la5àvuide, 6cla grosseàl'Octaúe, comme les autres : ce qui sevoid en cet ac-
cordqui estpar bmol 6cpar jj>

Or il faut remarquer que cet accord estdiuiíe en trois parties, dont la pre-
mièreappartient à l'accord dessix premiers rangs des chordesjla seconde met
lesquatre derniers rangs d'accord tant ç&tbmol que pat jt quarte; 6c la troi-
siesmemonstre enquoy le nouuel accord, que l'on appelle extraordinaire, est
diffèrent du commun qui precede, car il est constant qu'ils sont semblables

depuisla 3.chorde iusques à la 10, & qu'ils ne sont dissemblables qu'en la 16c
enla 1, lesquelles font laTierce mineure, ou la maieure les vnes contre les

autres,car la seconde fait quelquefois la mineure auec la troisiefme, 6cd'au-
trefois auecla première, foiuant les tons & lesaccords disserensdont on veut
vser:maisil estsi ayfé d'accorder le Luth en mille différentes manières, com-
mel'on peut conclure par le traité des Conbinations, qu'il n'est nullement
nécessaired'en parler dauantage. L'accord précédent des lo chordes du Luth
estsemblable àceluy de la figure quei'ay mise à la 46. page de celiure, mais
"monstre comme il faut accorder la 8 &la p. chorde, tant par b molque par
$iu<tnc : quant aux notes qui suiuent elles monstrent comme les Italiens

marquent leur accord.
Accord du Luth.
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Mais si l'on ne veut pas prendre la peine de toucher le manche, & dé seser:

uirde la main gauche, l'on peut accorder le Luth detonenton,comtricla

Harpe oul'Epinette -,ce que l'on pourroit faire en le montant de 15chordes
dont les douze plus grosses setoucheroient seulement à vuide, 6c les 3 plUs
déliées, àsçauoir la chanterelle, la 2, & la 3, se toucheroient tant à l'ouuert

que sur le manche: cequiapporteroitde nouuelles grâces au Luth, à raison

que i'harmonie des chordes à vuide est plus grande, & dure plus long-ternps,
A quoy l'on peut rapporter les Guiterrons, ou Çisterons qui ont quatorze

rangs simples de chordes, 6c qui sont différents des Tuorbes en ce que leurs
tables sont pluslongues& plus larges, 6c que leur dos est plat comme celuy
des Guiterres ; cequi leur donne vn autre son, 6c vne autre harmonie qu'aux
Luths. Mais il soífit de mettre icy l'accord du Tuorbe pratiqué à Rome en cet.
te façon,

Accord du Tuorbe.

PROPOSITION XII,

ÈxpliquerlaTablaturevniuerseiïeduLuih, &• toussesaccordsauccvnc nouuefo

figuré, & auecdesExemples.

EN
COR E que la tablature qui fuit serue seulement à faire voir l'art, &la

manière démettre la Musique par notes en tablature de Luth ,6c qu'elle

n'ay e pas la grâce & la disposition des pièces que l'on fait ordinairement pour
íóuër fur cet instrument, neantmoins ie mets tous les characteres dont il fau-

droit vser pour toucher cette pieceà quatre parties, selon les Préceptes qui
ont estédonnez cy-deuant, afin qu'elle serue pour l'intelligence de toutee

que i'ay dit dans h 9 6c 10. Proposition de ce liure. Quant à l'accord de cette

tablature, il est extraordinaire, ou nouueau par ^tMnr, dont ìeDrefolê
au ton de YFa vt des quatre parties d e l'air qui suit.

L'autre tablature qui n'a que le Dessus en notes, sert pour la Bassédu Luth,

qui fait les accords que l'on void tandis que la voix recite la lettre» 6c chante
le Dessus. Mais ie veux icy adiouster vne règle si generale& siayséepout
ìncttre tout ce que l'on voudra sur le Luth, que l'on n'y trouuera nulle diffi-

culté, quelque diffèrent ton ou accord que l'on puisse s'imaginer. Ie suppose
donc premièrement vn Luthmontédedixrangs de chordes, comme celuy
dont i'ay donne' la figure, ou plustost vn Luth à six rangs, comme celuy qu»

fuit, & qui représente la simplicité des Luths anciens, d'autant que les qua-
tre autres rangs, que l'on a du depuis adiousté, ne se touchent point

fa

le manche, mais seulement à l'ouuert. En second lieu ie suppose que
l'on

mette telle piece que l'on voudra suiuant le commun accord, ou l'extraor-

dinairc, que les Praticiens appellent le vieil & le nouueau ton. Et parce que
les chordes àvuide font l'accord marqué à costé gauche de la figure

du Luth

entaille douce que i'ay donnée dans la première Proposition, il esteuident

que l'estenduë de cecommun accord est d'vne Vingtiesme, c'està dire dvn
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Table VniuerselleduLuth.
i i 3' 4I 5 578

E K 33
%d i 3*
D h 51

XC£ 30
C / 19
$ f 18
B d t7
A c 26

xg y ^
I G 4 14,0.

xf e 13
F d iz
E c ii ET

xd b *o jjd I
U D a u 19,0.

Xc è t 18
C rf /" 17 C C II

if c r 16
B b q . iy

111A a p 14,0. A III

*g,<f
° 1$ XgUI

G c » 12
xf b m u

W F 4 / io,o. f F ÍV
E a k 9
xd</ t g
D e h 7
*C b g 6

V C a f UOm
H * e 4
B(/</ 3
Ace z

vr*gi*
* «

.vllG|4 a 0 j

Hexachorde par dessusle Disdiapason ', où
d'vne Vingt & vniesme si l'on y adióuste vn
onziesme rang, suiuaht les onze notes de
cet accord: mais il à seulement vne Quin-
ziesine d'estenduë, lors que l'on considère
seulement les six premiers rangs auíquels ie
m'arreste maintenant,afin de mettre icy vne

table, dont le premier rang signifie les six
chordes par les six nombres Romains : le
second contient tous les degrez de l'esten-
duë du Luth, íetroisiefmemonstre les let-
tres qui seruent à la tablature,& qui reípon-
dent iustement aux lettres, ou caractères de
la Musique.

Où il faut remarquer'que les lettres né
montent qu'à la lettre e,iusques à ce qu'elles
recommencent à la lettre*, parce que si l'on
m ontoit à/, elle féroit l'vnisson auec ledit a:

par exemple la première/du basde la qua-
triesme colomne, qui est vis à vis de T* delà

3.monstre que f du 6. rang de chordes est à
l'vnisson du 5. rang à l'ouuert. Or la 4. cò-
lomne continue seslettres iusquesà», afiri
demonstrer que si Ton continue à toucher
la 6".chorde vers le cheualêtjque l'on fera
tous lés sons dé la é, 5,4, & 3.chorde iusques
à celuy de la 2 à vuide : mais l'on n'a pasCou-
stume dé toucher les chordes plus haut

qu'é ou/, parce que les sons des chordes à
l'ouuert sont plus agréables: dont il faut seu-
lement excepter lá chanterelle, qui se tou-
che iusques à la lettre K* c'est à dire iusques
àla 9. touche qui fait la Sexte rhaieureauec
le son qu'elle a à l'ouuert.

La cinquiefme colomne monstre les cara-

ctères, c'est àdire les nombres dont vfent lés

H Hj
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Tablature des IV. parties de ïair qui fui.

rAirdAmboine BoejsetIntendantde la Musque dela chambredu Roy, & dela Reynei
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Italiens au IiéU de nos lettres, car ils mettent lezeroo pour !'<*>6c puis 1,2,3,
A &c.pour £,<:,*/,r, &c. de sorte que tous leso qui sont à costé des nombres

signifient
les mesines chordes à vuide que les* deh^.colomne, c'est à dire

lessix rangs marquez par les six nombres Romains. Or puis que l'on fait

tous lesdemy tons depuis lé premier iusques au dernier Ê de meíme que fur

l»Orgue,& sor l'Epinettei& que cesdemy-tons soritéígaux,ou peuuent estre

íendus esgaux, il est certain que l'on peut comrhécér par chaque clef oú UOte

deMusique sor telle chorde,ou celle touchequè l'on Voudra, & conséquem-
ment qu'il n'y a nulle piecé qui ne puisse estre mise sur le Luth, soit en sori

ton naturel, ou transposée d'vneTierce,Quarte, ou Quinte plus haut ou plus
bas, par exerriple sil on fuit l'accord ancien, l'on montera lés six rangs de

chordes comme élles sont à la première colomne : si l'on vsedfel'accord nou-

ueaupar %quarre, lé Luth aura moins d'estenduë d'vné Tierce mineure qu'au
commun accord, comme l'on void à lao\ colomne, dans laquelle les deux

lettres C & E signifient la chanterellç 6c la seconde * dont Ierang est marqué

par lesnombres I de la 7. colom ne, & par lé II de la 8, car le rang est au mes-
meton dans l'accord nouueau par£, &par£ «w/,lequel est marqué dans la 7.
colomne, qui fait voir sesdeux chordes différentes dés deux du jt, à/çauoir
lachanterelle & la 3.

Or tout Ie sedretde cesáccórds consiste seulement ert ce que le communfait

inonterleschordesdepuislc 4. rang, premièrement par vn Diton, &,puis
pardeux Qiiartes,Comme l'on fait íur la Viole^lc nouueau par iles fait mon-
terpar vn Diton, parvnsesquiditon,&patvn Diton : &par£ moliì les fàit
monter d'vné Tierce mineure, ou sesquiditón,d'vne maieure,ou cí'vn Ditost
& d'vne mineure: ce qui est contenu si clairement dáris la table, qu'il n est

pasbesoin d'en parler Î c'estpourquoy ieviensaux autres instrumens qui imi-
tent le Luth, 6c qui se touchent comme luy, aptes âùoir donné l'exemplé
précédent de fa Tablature, qui fait comprendre tout ce que nous auons dit

iusquesà présent: car les notés qui sont foUzla tablature monstrent Tordre

qu'il faut íuiUré aux lettres pour exprimer la meíme chose, de sorte que les
lettresdonnent la Vraye partition de l air précédent qui est à quarre párties;&
l'on trouue d'excelleris compositeurs de Musique, qui composent toutes
fortesde pièces par lettres au lieu de notes.

Or íî l'on considère attentiuement cette réduction de notes en lettres, l'on
aduoiiera qu'elle n'est pasíàns artifice, à raison des lettres disposéesextraordi-

nairement, parce qu'elles respondent aux points qui suiuent les no tes, ou

pourdautresrassonsque l'on trouuera ayfement en comparant chaque let-
te à

chaque ttotc 56c la valeur de lvne à celle de l'autre.

Quant al'air àquatre parties, il pourra scruir d'exemple à ceux qui s'éstu-
dientà faire de bons chants, 6cà faire des parties qui chantent bien contre le
Dessus,car son autheur est íàns contredit le plus habile de toute la France est
ccttematière, dans laquelle il faut vser d'vne grande multitude de circoníían-
Ces«qu'il est difficile d'acquérir fans Vn long exercice, & fans Vne inclination

Naturelle, laquelle a coustume d'ePcre l'origine, & la racine de tout ce qui
paroist excellent, 6cextraordinaire dans les arts, 6cdans les sciences.

L autre piece de tablature qui soit a le seul Dessusdes quatre parties precé-
dentesjniais elle enseigne àioindre le Luth à la voix, ce qui ne sefait pas fané
Vl*eparticulière addreíse,carillefautparticulierementtoucherbieiiàptopos
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aux endroits ou la voix manque, 6coù l'on à besoin de reprendre haleine , a-
fin de cacher les défauts des récits, 6c de faireparoistrel'harmoniedelavoix
comme si elle estoitiointeauec deux ou trois autres. Cette coustume de ma-
rier la voix à l'instrument est tres-commune en France, en Italie &ez autres
Prouinces : d'où l'on peut inférer qu'elle est bonne, 6cque les esprits lesplUs
déliez ont apperceu que la seule voix n'est pas assezmoelleuse, succulentes
nourrie, pour fournir aux récits dont ûn désire la perfection, laquelle ou
rencontrerait dans vne voix qui fèroit toutes les parties ensemble, 6c qui
nauroit pasbesoin de reprendre le vent, & de cesser.

L'on vsemaintenant de grands Tuorbes qui sont au ton de chapelle pour
accompagner la voix: mais ie quitte cette considération pour examiner les

pièces quisoiudht, & qui monstrent la pratique des différents tons, ou Ac-
cords du Luth, où l'on pourra apprendre beaucoup de choses, & puis ie par-
leray de la Mandore, qui n'est autre chose que le Luth diminué 6c racourcy.

Dessus de l'air précédent auecla Tablature du Luth d'Amboine Boeffet.
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Exemplesdeta Tablature deLuth auecleur explication.

PLVsiEVfc.s

pourroient s'imaginer que i'aurois inutilement enseigné

lesPréceptes pour toucher 6caccorder le Luth, si ie ne donnois quelques

iecespour les mettre en pratique, dont les Autheurs font assezrecomman-

dablespour estre estimées de tout le monde. Mais ie supplie le Lecteur de

m'excuser, si ie n'exprime pas si ponctuellement leur maniéré delcstou-

cher: d'autant qu'elle est particulière à chacun d'eux, 6c grandement difré*

rente. Et puis ie ne prétends pas par ce petit tràitté donner l'intelìigence des

inuentions d'autruy, mais seulement des miennes. Les signes & caractères

nue i'ay inuentez pour ce fuiet, pourront seruir à mesme fin à ceux qui en

voudront vser : ceseravn moyen par lequel les Autheurs se rendront intelli-

gibles , tant aux presens qu'aux absens. Et si i'ay obmis à expliquer beaucoup
dedihicultez qui sepourroient rencontrer, ie pourray dire de cet oUurage ce

que disoit Hipocrates de la Médecine en son premier Aphorisriie,Que la vie

estbriefue, &l'artestíong. Or il est vray qu'il n'y a point d'Artaumonde

plusrerrtply de difïîcultez, que cettuy-cy, i'essayeray néant moins d'en don-

ner Implication aux lieux où elles serencontreront. Ie commenceray donc

parle ton Commun, puis qu'il aesté l'origine de tous les nouueaux.

La barre qui precede la première lettre de la Cousante qui fuit, monstre

qu'il faut coucher le premier doigt de la main gauche fur autant de chordes*
commeen demonstre l'estendu'é de ladite barre, qui sert afin que le premier

doigt soit tout posé pour l'accord qui suit. Or il faut remarquer que les barres

quiront la diuision des mesures font différentes d'auec celles qui représen-
tent lepremier doigt de la main gauche, en ce que celles-là trauetsent tout à

fait lessix rayes, 6cque les autres né les trauersent pas, si ce n'est qu'il fallust

coucher le doigt plus haut que lasixieímë.

Lestenues qui outrepassent la fin des lignes, monstrent qu'il faut vser dé
touslesdoigts pour ce qui fuit âpres, le ne mets point le Ton commun de-
uantla Courante, parce que ie lay desia expliqué auec la figure du Luth, qui
sevoid dansla première Proposition, 6c dans l'onziesme : quant aux autres ie
lesmets seulement deuant les deux premières Allemandes, parce que la troi-
siesmeestde mesme ton que la seconde. Ie laisse plusieurs sortes d'accords

que l'on peut donner au Luth, parce qu'il faudroit vn volume de plus de cent
fueilles pouf les comprendre tous, comme l'on peut voir dans le grand volu-

nieentier, dans lequel i'ay compris tous ceux qui se peuuent faire des huict

notesdel'Octaue, au lieu desquelles on peut mettre tel autreoctonairëde
notesque l'on voudra. Ceux qui désireront vne plus grande multitude de
piccesde tablature fur le Luth, peuuent voir celles qu'imprime tous les ans
Monsieur Ballard ; & les siéclesàvenir en verront peut-estre de plus exeellen-
tesquecelsesdont on vse maintenant»
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Courante de Monsieur Ballard sur le vieil ton.
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Peussemis vne plus grande quantité de pièces dans ce traité, mais n ayant

eu dessein que de donner quelques Exemples pour feire conceuoiraux Le-
cteurs les principaux points de £instru6tion précédente, i'ay creu queces

quatre fufhsent, si on les considère attentiuement.Et si l'on obiecte que tous
les traits & les mignardises qui se peuuent faire fur le Luth, ne fçauroient
estre compris dans si peu de matière, ie i'adu^ouë franchement,quoy queceux

qui s'exerceront bien àla pratique de celles-cy, puissent s'asseurer d'auoir ac-

quis vne grande disposition à en exécuter d'autres de plus grande entreprise:

iointqu'ilme semble qu'aux premiers essaisoù chacun est nouice, l'on doit
facilement excuser ceux qui commencent vn ouurage íàns le parfaire, i'efperc
neantmoins que si ce quci'en ay dit peut réussir au contentement du public,
ie le rendray quelque iour plus parfait 6cplus accompli auec la grâce de Dieu,
íàns laquelle nous ne pouuons rienfaire, ny penser comme il feut.

O r âpres auoir donné toutes cespièces de tablature pour le Luth,il fàut pre-
mièrement remarquer qu'il leur manque plusieurs caractères nécessairespour
lesiouer selon l'intention & la méthode du sieur Basset, qui est expliquée
dans la io. Proposition. Mais ceux qui désireront les marquer les trouueront
dans mon exemplaire,où ils sont adioustez à la main,parce que l'on n'a point
de cescaractères dans les imprimeries, & les transcriront aussiàysément,com-
me ie le leur prestéray librement, si ce n'est qu'ils ay ment mieux consulter
ledit Basset, qui lesaccommodera : mais il est nécessaire de faire lauer leur pa«

pierdansl'eaud'alunjafin qu'il ne boiuepoint,& qu'ils y puissent escrire tout
ce qu'ils voudront.

En second lieu, que chacun peut Inuenter de nouueaux çaracteres,pour ex«

primer fa methode,n'y ayant aucune obligation de seseruir plustost de ceux-

cy que de ceux-là, quoy qu'il soit à propos de retenir ceux quisont desiaen

vfàger& d'adiouster seulement ceux qui manquent, comme nous auons
fait dans cette tablature.

En troisiésine lieu, que l'accord n'est pas marqué sor la première piece de

Musique, paf ce q u'élle est du ton ordinaire, dont l'accord est exprimé dans

l'onziefme Proposition, 6cque l'accord du nouueau ton est deuant la secon-
de piece 6c non apres,comme le mettent quelques-vns,afin que chacun puis-
secommencer là piece sanstorner le fucillet. Quant à la quatriesme piece,el-
le n a pas son accordmarqué,parce qu'elle est du mesme ton que la troisiesmei

Eri quatriesrne lieu, qu'il y a moyen de rendre le Luth plus ayséqu'il n'est,
soitenadioustantl'onze &le douzieíme rang de chordes, 6c quelquestou-
chíôssouz les basses, ou pédales, comme fait le sieur le Maire, qui m'a asseure

que
seméthode rend le Luth plus aysé que la Guiterre,& qu'il est l'inuenteur

dfrlasepticsmesyllabe SI, que l'on adiousteaux six notes de Guy Aretin v**,

re,nù,6cc. au lieu de laquelle il met Z A, dont ie parle p lus amplement dansIe

liure de la Méthode de bien chanter,& dont il promet de donner vn traiteau

public auec vne manière de chanter 6cde com poser fans les notes ordinaires»

Eri cinquiesine lieu, que l'on peut accorder le Luth par le moyen del'Or-

gue, de la Voix, ou de quelqu'autre Luth qui fera desia d'accord, fans tasttf

les accords dessus, parce que les tuyaux d'Orgue qui feront les mesmes ton*

qui doiuent estre siír le Luth,fcront trembler seschordes,quand elles setrou-

ueront à l'Vnisson, ou à l'O ctaue, que l'on discernera d'auec l'Vnisson pafv?
moindre tremblement, comme i'ay dit dans le liure des Consonances. Ma,s
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ettcmanière d'accorder est plus subtile, 6c curieuse qu'elle n'est vtiîe, à rai-

s n que l'on est trop long temps à toucher aux cheuiiles pour donner vne tel.

jetensionaux chordes, qu'elles tremblent plus ou moins fort aux sons des

uvaux, de la voix, où d'vn autre Luth, de sorte que la bonne oreille vaut

mieux, & estplus prompte & plus vtile que tout ce que l'on peut s'imaginer
eslcefuiet, furquoy l'on peut voir ce que ie dis de la Tablaturepour les sourds

jans la septiesme Proposition du troisiesme liure qui suit; od i'examinele

nombre des battemens que font les chordes du Luth,sur lequel on iouë l'Air

dusieurBoèssetque f ay mis dans cette Proposition, & qui commence Diurne

Amaryllisi la tablature monstre qui sepeut iouërà quatre parties fur le Luth,
commei'ay desiaremarqué, 6csi lesbons eíprits prennent la peinede perfe-
ctionner cetinstrument& de lefàcìliter, ils pourront le rendre capable déf-

aitesquatre parties continuelles, soit en augmentant seschordes, ou sestou-

ches.
Ensixiesmelieu, que si les fonsjdes chordes ont le mefmeessetsof les tuy-

auxd'Orgue que les voix, le Luth peut desaccorder vn Orgue, cé qùi arriue-

rasison baisseou si l'on hausseleur son d'vn demiton, qu d'vn quart de ton

plusbasjou plus haut que celuy des tuyaux, qui battero rit comme s'ils n'è-

stoientpasd'accord, quoy qu'il semble que lé-son des chordes est trop mol,
& trop foible pour cet esset: mais ie parleray !encore de ôediscord dans le li-

uredesOrgues.
Enseptìèíme licu,que le manche du Luth peùt scruir de Monochordc tant
ourlesiustes interualiesde Ptolomée, ou de Pythagore; que pour lesesgaux

d'Aristoxeneide sorte qu iln'estpas besoin d'vn autre instrument pourrégler
touslessons. ' ;''' ';'''

Enhuictiesme lieu, que l'on peut faire son corps si gtend,qu'vn-enfant se

ogerapour chanter le Dessus, tandis que le loueur de Luth touchera lïBasse,
commeieremarque aussidansle traité de la Viole, car 1-onpeut tellentent fai-
releséclisses,que le dos du Luth s'ouurira 6csefermera comme la porte d'vne

chambré, pour y enfer mer vn enfant, dont lechant estant bien concerté a-
ttecleschordes, donnera du contentement aux Auditeurs.

Enneufiefmc lieu, que l'on peut faire desressorts qui suppléeront vne bon-
nepartiedes tremblemens, desbattemens, 6cdes mignardises qui sefont sor

lemanche,& que l'on peut mettre quelques tuyaux d'Orgue dans lecorpsi
ousouxlc manche, qui feront des accords auecles chordes qu'on touchera:

cequiadesia esté pratiqué par quelques-vns. En esset,il y amoyen de mettre
douzeou treize tuyaux dansle corps du Luth, dont la, bouche setiendra du
costédu manche,qui donneront peut estrepi Usd'harmonie au Luth par leurs
différentescohcauitéz, qu'ils ne luy nuiront : 6c leurs petites marches setrou-
vantsouzles touches ordinaires du manche, l'on fera parler chaque tuyau
aueclesmesmesdoigts dont on presselestouches pour accourcir les Chordes:
deforte que l'on aura vn Luth organisé. Mais parce qu'il faut vser de fou filets
pourfaire parler lés tuyaux, il sera aysé de faire leur porté-vent dfVn canal de

Ju^jquis'entcrasouzlemanche,& de les tenir souz l'vn'des bras comme ce-

jjjy
dela Musette, afin de dispenser le vent le píus esgalément qu'il serapossi-

ble. Et sicessoufflets sont trop incommodes, on les peut faire en telle sorte

qj*on les fera hausser parle móuuement du pied qui battera la mesure.xe qui
licmpcschera nullement qu'on ne puisseioué'r du Luth tout seul, parce que
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tout ce qui appartient à l'O rgue en peut estre séparé quand on vou dra ; caril
n est pas necellaire d'engager tellement le sommier & les soupapes dansle
manche, que l'on ne puine les oster par le moyen de certains ais mobiles,qui
soignent neantmoins si iusterne nt que le vent ne sepuisse perdre. Etsir0íl
vouloitfaire la depence nécessaire, l'on pourroit enfermer des soufflets dans
le Luth, qui seleueroient tous seuls par le moyen d'vne ou deux vis íàns fin
6c d'autres ressorts qui ne feroient point de bruit, car on a des artifices beau,
coup plus difficiles.

L'on pourroit aussiioindre la Harpe 6cplusieurs autres instrumens au Luth 1

quoy qu'il semble que l'embarras en seroittrop grand, 6c que la composition
de plusieurs instrumens ioints ensemble oste beaucoup del'ornement,&dc
la bonré de chacun, n'y ayant quasi que l'Orgue,sur laquelle le mestange
des différentes sortes d'instrumens à vent réussissent, quoy qu'il ne soit pas
impossible de mester ceux qui vsent de chordes, & de les composer d'autant
dedisserens instrumens, comme il y a de jeux dans l'Orgue, qui pourroit
semblablement seioindre auec ledit instrument.

En dixiesme lieu, que le Luth est tres-propre pour exprimer le genre Chro-

matique , ce qui conuient aussiaux autres instrumens dont les touches font
les demitons ; 6c qu'il est estimé en France le plus noble de tous, soit à raison
de la douceur de seschants, le nombre &i'harmonie de seschordes, sones.

tendue, son accord, 6c la difficulté qu'il y a de le toucher aussi parfaitement,

que les sieurs l'Enclos, Gautier, Blanc-rocher , Mervillc , le Vignon ,&

quelques autres qui viuent maintenant. Il faut ensin remarquer que le Tuor«
be ne doit auoir qu'vne chorde à chaque rang, auquel il faut rapporter le Ci-

steron,ou G uiterron, dont lederriere est plat comme setable, 6Vqui a quin-
ze rangs de chordes; de sorte que le Tuorbe, dont i'ay mis la figure dansla

première Proposition, est plustostvn Luth àdouble manche qu'v n Tuoibe,

qui nVpas coustume d'auoir fa donte si courte & si ronde; quoy qu'il soitsi

aysé d'encomprendre la figure en voyant les précédentes, qu'il n'ést pasbe-
soin d'en parler dauantage : c'est pourquoy ie viensà la Mandorc.laquelleon
peut appcllcrvn petit Luth, puis qu'elle en est l'abbregé, & qu'elle sertde

Dessus dans sesconcerts.
U faut seulement adiouster que tout ce que ie dis des chordes, 6c de leurs

proprictez dans le troisiesine liure & ailleurs, peut estre appliqué au Luth,
6c auxautres instrumens, 6cque si l'on entend les tablesquei'ay mis dans1«

liures de la Voix & des Chants, on peut vser de la Tablature du Luth pour
escriré, 6i pour expliquer toutes sortes de sciences, 6c pour enuoyer deslct-
tres secrètes qui ne pourront estre déchiffrées, de sorte qu'vn loueur de Luth

pourra seire tout ce qu'il voudra par le moyen de son instrument : par exem-

ples pourra représenter les deux moyennes proportionnelles, la duplication
du cube, la quadrature du cercle, la proportion des mouuemens de tousle*
cieux & de leurs astres, celle de la vitesse des poids qui tombent, & mille au-

tres choses par les tons, & les airs de son instrument, s'il comprend tout b

contenu de cet oeuure. Ce qu'il faut semblablement entendre des Organi-
stes, 6Vde ceux qui touchent les autres instrumens qui font capables de tou-

tessortes de proportions.' ~ "
PROPOSITION
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PROPOSITION XIII.

Expliquer lasigure, l'accord, la tablature ,& le ieudela Mandore.

APRES

auôir parlé du Luth, il faut expliquer les instrumens qui en dé-

pendent, & qui setouchent aussiauec resdoigts, ou auec le bout d'vne

plume, que l'on tient entre le pouce &l'index, ou que l'on lie a l'vn des au-

tresdoigts. O r la Mandore est l'vn des plus vsitez, & des plus simples, car

elle n'a pour l'ordinaire que quatre chordes, encore que l'on enfasseàsix,ou
àvn plus grand nombre, afin de les faire approcher de l'excellence du Luth,
rlont elle est le racourcy, 6c le diminutif, c'est pourquoy on l'appélle Luthèe.

Mais cette figure la mon-
stre dans fa simplicitè,&dans
fa naïfueté,dont P D E est le
manche diuisé en neuf tou-

iches, que l'on marque des 9
1 lettres b, c, d, e,sg, h,i,k, qui
t seruent à fa tablature, 6c qui

diuisent la touche du man-
che en 9 demi-tons, quoy
que l'on puisse vser d'vn
moindre nombre de tou-
ches. La longueur des chor-
des est bornée par le sillet P,

&parlecheualet A B,auquel
elles sont attachées.

Là seconde partie consiste
dans la table ABDE. La troi-
siefme partie s'appelle la den-
te ,\e corps,oùlcyentreyleqacl
est fait d'ecíisses de sapin, òu
d'autre bois, qui sont taillées

'
& ployées en costes de rhéi

Ion, dont ilenparoistdeàx
dans cette figure, laquelle est

prise fur vne Mandore d'vn

pied &demy de long, qui est fa longueur ordinaire. Le coldumanchePH

aquatrecheuilles, dont on bande les chordes, encore que plusieurs y met-
tent fíx cheuilíes pour l'ornement. Mais il faut remarquer que la chorde E B
sertde chanterelle, 6c conséquemment qu'elle est la plus déliée, & que les
trois autres vont tousiours augmentant leurs grosseurs, de forte que la qua-
triesme P D est la plus grosse.

Qnaat à l'accord, auquel l'on doit principalement auoir esgard,ie I'ay mar-

quéauec les notes de la Musique, & de la tablature ordinaire, par lesquelles
1on void que la 4 chorde est àla Quinte de la 3, cette 3.à la Qúartede lá a,&
u 2à la Quinte'dela chanterelle, quimonteleplus haut. C'est pourquoy l'on

aPpclle cet accord de Quinte en Quarte, d'autant que les quatre chordes
1
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font les susditsaccords, quand on les touche à vuide. Il y a encore deux no.
tes dans l'accord, dont la 5. monstre que l'on abbaisse quelquefois la chante,
relie d'vn ton, afin qu'elle fassela Quarte auec la 3.chorde j ce que l'on

appel-
le accorderà chordeauallée. Et la derniere note signifie que l'on abbaisseU
chanterelle d'vne Tierce mineure, afin qu'elle fassela maieure auec la j.chor.
de, c'est pourquoy on le nomme accordenTierce.

*

Ces trois sortes d'accords sont encore marquez des lettres ordinaires
dont le plus haut monstre le plus ordinaire s 6c l'on vsc de l'vnisson pour
accorder la Mandore, à raison qu'il est plus ayíéà comprendre que lesau»
tres Consonances , 6c que l'oreille remarque incontinent sesmoindres dç~

hmsyòn[*&ppe\\caccordàl'\>nilson. Or ce discernement tres aysédes imper,
sections de l'vnisson mérite que l'on fasseréflexion fur toutes les chosespar.
faites, dont lesmoindres défauts s'apperçoiuent à la première veuë, comme
l'on expérimente dans les hommes sçauans & vertueux,qui recognoissent

{>lusieurs
imperfections dans leurs cognoissances, 6cdansleurs actions,dont

es ignorans 6c lesvitieux ne s'aduiíent pas, ou dont ils croyét estre exempts:
mais ce n'est pas icy le heu d'en examiner les raiíons.

Quant aux lettres destrois accords, il faut supposer qu'elles signifient les
touches du manche, par le moyen desquelles on fait les tons, 6cque la lettre
4 signifie les chordesà vuide, de forte que toutes 6c quantes fois que Yaest

marqué fur l'vne deschordes,il la faut toucher à vuide. Et quand elle estmar-

quée de b y il faut toucher la première touche qui fuit le sillet} & parce que
i'ay dit que chaque touche ne fait qú'vndemy ton, il s'enfuit qu'il faut pas-
ser de la chorde a vuideiusquesàcpour faire vn ton, iusques à rfpour faire la
Tierce mineure, iusques à e pour faire la maieure, iuíques à/pour faire la

Quarte, iusques Àgpour faire la Quinte, iusques à /; pour faire la Sexte mi-

neure,& iusques à/pourfaire la maieure, qui contient l'estenduëdesman*
ches de la plufpart des instrumens.

Cecy estant posé, il n'est pasdifficile de comprendre que dans le premier
accord la lettres qui est fur la neufiefme touche, fait l'vnisson auec la chan-
terelle à vuide : que la cinquiesme touche, c'est à dire/, fait l'vniíîbn aueclat
touchée à vuide ;& que U7 touche de la 4 marquée par h fait aussi l'vniííon
auec la 3àvuide^ car puis que la seconde fait la Quinte auec la chanterelle,

lorsqu'elles sont touchées àvuide, 6c que chaque touche accourcit chaque
chorde d'vn demy-ton, il s'enfuit que/> l'accourcit & la fait monter de sept
demy-tons, dont la Quinte est compoíée fur les instrumens à manche : d'où
ilarriue nécessairement qu'ayant accourcy la chorde de sept touches, on Ji
fait monter d'vne Quinte, & consequemment à l'vnisson de la chanterelle.

Il faut dire la mesme chose de latouche/de la 3. chorde de ce premier ac-
cord , car puis qu'elle fait la Quarte auec la seconde à vuide, elle fera l'vnisson
si on la monte d'vneQuarte, comme l'on fait en mettant le doigt sur h delaJ,
chorde. Finalement \'h de la 4fait l'vnisson auec la 3 à vuide, par la mesme
raison que la 2 fait l'vnisson auecla chanterelle, íàns qu'il soit besoin de Im-

pliquer plus amplement. Quant au i,& 3.accord qui suiuent, il est ayscJc
lesentendre, sil'on comprend ce quia esté dit iusques icy, car ils ne diffè-

rent d'auec le précédent qu'ez deux premières chordes, qui font la Quarte*
vuide dans le second, & la Tierce dans Ictroisiesme, comme i'ay dit en par'
lantdesnotcs; de sorte quela 5. touche de la z. chorde fait l'vnisson auecW
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chanterelle touchée à vuide dans le troisiesine accord. L'on peut aussiaccor-

der la Mandore par Octaues suiuant le premier accord, car si la chanterelle

sait l'Octaúe auec la troisieíme, & la z auec la 4, elle íerad'accord. Ie laisse

plusieurs autres manières dont on peut vser fur le manche pour l'accorder,&

plusieurs autres accords que l'on peut s'imaginer, d'autant que la raison 6c

l'v/àgefontrecognoistrequelestrois, dont nous auons parlé, sontlesplus
ayscz&lesmeilleurs;de

forte qu'il nereste plus que saTablatur^ expliquer,

laquelle
on peut comprendre par celle qui est à costé de la MaTOore, d'au-

tant que tous les characteres, dont on vfe ordinairement y font obíéruez.
fyiaisil faut tousiours supposer l'accord de la Mandore, sur lequel chaque
Tablature a esté faite: par exemple celle-cy est sur le premier, &estpriscdu
secondbranste de Bocan que l'on trouue à la i<5.page du liure que le i>ieur de

Chancy afàit pour laTablature de la Mandore.

Et puis il faut sçauoir la signification, & la valeur de tous les characteres,

ousignes dont on vfe pour expliquer lamanierede toucher les chordes, &

lestouches: c'est pourquoy ie les ay tousmis dans ce petit fragment de Ta-

blature, dont le premier est ce C tranché JL, qui monstre la mesure'dont
onvseeniouantce branste.Maisi'expliquH'e toutes les espèces démesure,
& leurs characteres dans vn autre lieu ; par exemple ce C signifie le temps
imparfait de la mesure binaire.

D'abondant les lettres qui suiuent, à sçauoir _£_,& qui sont sur la chante-

relle, sur laa, & sur la 3. chorde, signifient qu—il faut seulement toucher
cestroischordes en mesme temps, 6cqu'il faut mettre le doigt fur sde la 2,
tandisque l'on touche les deux autres à Yuide : car la lettre a signifie tousiours
leschordesà vuide.

Quant à la note noire qui est dessusce rang de lettres,elle monstre le temps
quecestrois sons doiuentdurer : ce qu'il faut dire de toutes les autres lettres,

qui ont des notes exprimées, ou souz-entenduês, comme l'on void à la fuite
desnoires6cdes crochues, qui ont la meíme valeur dans laTablature que
danslaMusique des voix. Or quand les Compositeurs mettent vne, ou plu-
sieurslettres qui n'ont point de notes dessus, elles gardent la meímemesore

quecellesqui précédent, & qui ont des notes. Par exemple, le c de la chan-

erelle,qui soit le*/de la seconde qui avne crochue, n'a point de note, c'est

ourquoy il la faut faire durer le temps d'vne crochue, c'est à dire la huictieC
cpartied'vne mesure. Cecy estant posé, il est ay íé de remarquer le nombre

de,mesuresde chaque tablature par le nombre des notes, comme l'on peut
wperimenter en celle-cy qui est diuiíee en trois parties, dont la première a
c"x noires & vne crochue exprimées, 6cvne crochue*, & vne nojre souz-en-

tendiies, qui toutes font vne mesure entière. La seconde partie a deux cro-

chues,vne noire, & vne double crochue exprimées, & vne crochue, vne

noire, & vne double crochue souz-entendiies, qui font aussivne mesure : &
totroisiesme avne noireexprimée.&vnesouz-entendue auec la derniere qui
e" blanche pour acheuer la troisiesine mesurejear les tablatures sont ordinai-

Kjtnent distingue'es par mesures pour vne plus grande facilité, par le moyen

vncligne perpendiculaire laquelle couppe les quatre lignes, qui represen-
tcnt lesquatre chordes de cet instrument.

, *'y»iencore despoints souzdecertainesîettres, comme l'on void icy souz
4Ccdelachanterelle, &souz [*ede la seconde, qui signifient qu'il faut tou-

l ij
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cher ces deux chordes enkuant, car elles sonnent autrement quand onlesle.
ue, que lors qu'on les abbaisse, ce que l'on appelle toucherentabbaijfant, ^
ont des grâces différentes selon les différences du toucher.

Quant aux barres, ou lignes droites qui vont obliquement de bas en haut
comme il arriue dans la première mesure souz le d 6cle c, & aux demy-cercleS

. qui font souz les lettres, comme l'on void àceluy qui estsouz le premier cde
la seconde mesure, ils signifient la tenue du doigt íùr le manche, c'est à dire

qu'il ne fautas lcuer le doigt de dessusle d de la troisiefme tandis que Ion'
touche le c de la chanterelle, afin que cesdeux chordes fassent vn accord, car
cesdeux signes ont esté inuentez pour cesoiet, dé forte qu'il n'importedu.

quel on vfe.
Il y a encore des dièses, ou des croix, comme l'on void dans la 2 & la 3mesu.

re, qui signifient qu'ilfaut faire destremblemens de la main gauche fur/de
la chanterelle ; dont le nombre est déterminé par les notes qui sont fur leslet-

tres, car la crochue signifie v n, ou deux tremblemens, & la noire deux, ou

quatre selon la volontédu Compositeur,ou la disposition de la main,laqucl.
le est d'autant plus habile, 6cplus sçauante qu'elle en fait vn plus grand nom.

bre, 6c qu'elle les fait plus délicatement, pourueu quela mesure soit obser-
uée: l'on peut voir le reste au traité du Luth. Quant à la composition qui se
fait de la Tablature pour la Mandore, il suffit démettre icy lexemple d'vne

Alemande, qui fera paroistre l'esprit de Monsieur Chancy qui l'a composée,
6cvne partie de ce que la Mandore peut faire.

Alemandepour la Tablature deMandore.
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Or encore que la Mandore n'ait que quatre chordes ', heantmoins l'on fait

quasidessustoutcequel'onfaitforlesLuthsjdontellecouure lesconcerrs à

raison de la viuacité& de \Taigu de fessons, qui pénètrent 6c préoccupent
tellement l'oreille, que les Luths ont de la peine à sc faire entendre. Ie laisse

milsegentillesses qui dépendent du beau toucher, 6cde imagination de ce-

juy qui en iouë, pareequ'il estaussi difficile de l'exprimer par discours, com-
me il estagréable de l'ouyr, 6c que les raretez & les charmes delaMusique
n'ont point de caractères qui soient capables de les représenter à celuy qui ne
lesaiamais entendus. Ceux qui ont le parfait vsage de la Mandore, passent la

plume
si viste sur les chordes, qu'elles semblent faire les mesmes accords

qu'elles feroient, si elles estoient touchées en mesme temps. Mais il n'est pas
nécessaired'estendre plus au long le discours de cet instrument, puis qu'il
ìn'estautre chose que le Luth racourcy.

PROPOSITION XIV.

Expliquer lesfigures, l'accord, la tablature, gr* lesbateriesdeU Guherrel

LE

s premières G uiterres , dont l'inuention est ce semble venue d'Espa-
gne , n'auoient que quatre rangs de chordes, dont le premier est simple,

qui s'appelle chanterelle comme la première des autres instrumens , parce
qu'ellescrt à la partie du Dessus, 6c qu'elle chante souuent le soiet: or cette

première figure représente fort bien lesdites Guiterres, dont le manche est

diuîséen 8 touches, afin que chaque chorde puisse monter iusques àl'Héxa-

chordemineur. Le costé gauche monstre son espaisseur, 6c les ornemens&

%ures que les Facteurs y adioustent pour l'enioliuer & l'enrichir; mais ils ont

vn foin particulier que la rose en soit bien faite.

Quant à l'autre figure qui suit, elle monstre tout ce qui appartient à la Gui-

terreà
cinq rangs, dont on vfe maintenant. Ces cinq rangs ont dix chordes,

cjuoyque plusieurs ne mettent qu'vne chorde à la chanterelle i le col A B à dix

feuilles, 6cle manche à8 touches comme le précédent. Mais il y.a plusieurs
cWesdans cette figure qui manquent à l'autre; premièrement l'accord par
n°tesj dont la première refpond à la 5, ou derniere chorde, la seconde à la

4>latroisiesmeàla3, la quatriesme à la i, & la cinquiesme à la chanterelle:
Çcque signifient les nombres de dessus; ces notes se prononcent ainsi j R E,
s 0 L, VT, MI, L A : par où l'on void que le son de la 5. chorde est plus

ï iîj
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haut d'vhtoh que

celuydela3:cequi
est particulier

à ^
l'accord de la Gui-

terre.
O r outre cet ac-

cord par notes, il

est encore marqué
^

auec les lettres or-

dinaires de la ta-

blature , dont le (

premier en des-
"

cendant,lequel
est

visa vis de la rose,
commence adon-

ner le ton tel que
lo veut àla 3.chor-

de , dont le son à

vuide est marqué

par les x premiers
aa : or le c de la

mesme chordedoit.

estre mis à l'vnis-

son de Ya de la 5.6c

puis il faut mettre

le c de la 5. à l'vnis-

son de l'<tde la a, le

ddecetteaàl'vnis-
son de 1'* de la 4,8c
le c de cette 4 à l'v-

nisson de ì'd de la

chanterelle. Il est

aysé de iuger des

autres par leurs let-

tres , par exemple
le dernier donne aufli lemeimeaccord parvnissonsjcequiarriueíemblabifr
ment à celuy du milieu, si l'on considère lessix premiers rangs des lettres,car

les deux derniers font l'Octaúe.

Quant à la tablature, elle est icy en deux façons, à sçauoir à l'Italienne

par les nombres : 6c à l'Espagnole par les characteres qui sont sor les let-

tres, qui scruent àla Tablature Françoise ; or il est tres-aysé d'entendre

ces deux sortes de tablature en les com parants vne à l'autre, puis quecfa

que rang de i'Eípagnole est dessouz chaque rang de l'Italienne, 6c qu'elle
5

vont toutes deux iusques au P. Si quelqu'vn veut se seruir de nombres har-

moniques pour exprimer l'accord de la Guiterrc, il n'en peut prendreo
6

moindres que ceux-cy 27, $6,24,30,40, dont le premier fait l'hexachord
5

maieur auec le dernier. Mais ie parleráy encore de la tablature de cet
inst'J'

ment, âpres auoir remarqué que la longueur de son corps est sesquialtere
d
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la longueur de son manche qui finit à C, c'est à dire que le manche est aussi

long que depuis le milieu de la rose iusques au bas du corps E. F G monstre

lelieu&laformeducheualet, & D marque son efpaisseur. Le fonds, ouïe

dos qui né sevoid point est quelquefois droit comme la table, & d'autres fois

vn peucohuexe: ce qui n'importe pas beaucoup, 6c quelque façon qu'on

luy donne íés sons tiennent quelque chose du chaudron, & semblent tous-

iours gemir.Or ie donneray tantost íà tablature plus exactement qu'elle n'est

fur la planche de cuiure, afin que nul ne puisse fe mesprendre.
Quant à l'autre Tablature qui est à gauche, & dont les cinq lignes font

inarquées par les nombres, elle signifie la mesine chose cjue celle de dessouz
dont les cinq lignes sont couuertes des lettres £,c, d, &c. qui signifient lestou-

chesdu manche dela Guiterre. O r chaque lettre capitale qui fuit la >J<mon-

strechaque accord -,de sorte que ceux qui sçauent toucher cet instrument

n ont pas besoin d'aucre tablature que de ces lettres, auxquelles reípondent
iescaractères mis fur sescinq premières lignes de la Tablature Espagnole qui
semarque par lettres comme la nostre. Il fàut donc remarquer que la >J<dé

laTablature Italienne signifie qu'il faut mettre le premier doigt íùr lasecon-
detouchée de la derniere chorde, c'est à dire de la chanterelle, que ies Ita-

lienscontent la derniere, au lieu que nous la mettons la première: 6c le se-

cond z signifie qu'il faut mettre le 2 doigt sor le ede la 4. chorde, de sorteque
cetaccord n'a besoin que de deux doigts : quand il y a 3,4, ou 5caractères, il

fautvser de tous les doigts, ou coucher l'vn sor deux ou trois touches de z on

3chordes différentes, comme l'on-void à l'accord H, qui sefait sor les cinq
chordes, & qui reípondiustestl enta l'accord marqué par 3de la tablature: ce

quiestsiay séà comprendre,qu'il n'est pas necestàire d'en parler plus au long.'
C'estpourquoy ie viens^indifférentes bateries dont on vfe en ioiianc de cec

instrument: lesquelles orvpratique dans la mesure binaire, ou ternaire. La

simple batteriedela binaire est composée de deux battemens, dont le pre-
miermonte, & l'autre descend, ou tout au contraire, suiuant la volonté de

celuyqui touche la Guitértfè, •

Quand on veut doubler où tripler cette batterie, on bat 4 ou 8 coups tou-
tesleschordes d'vn, de z, Ûé 3, ou de 4 doigts selon qu'on veut : quant au

pouceil ne bat que la chanterelle en montant, 6c toutes les chordes en des-

cendant. La batterie ternaire simple est composée de trois battemens, qui
commencent tousiours en descendant selon le mouuement de la piece: ce

quel'on acoustume de marquer dans la tablature. Quand on redouble cette

batterie, elle a cinq battemens, dont le cinquieíme coup se faitendescen-

dant,soitdudoigtseul,oudu pouce 6cdu doigt: mais l'on entend le coup du

doigtdistinct&scparédu coup du pouce. Or l'on a coustume d ébattre fur
l'eclisseau défaut de latable, quand on veutrendre la batterie plus douce, 6c

presducheualet, quand on la veut rendre plus forte, quoy que
son puisse

battreen tel autre lieu que l'on voudra depuis le cheualet iulques aux tou-
ches.Mais il faut que le pouce qui bat âpres les doigts les soiue aussi tost: il
frut encore remarquer que l'on ne redouble, ou que l'on ne triple pas ordi*

stairernentles batteries fur les piecés difficiles, mais seulement sor lesplus ay-

jees)Comme fur les Passe-cailles: car quant aux autres on se contente de la
batterie simple, ou du double des contre-temps, qui font les deux tiers dela

mesure, qui commence ou finit par ledit contre-temps compose de trois

C0»Psesgaux.
'*'

I iiij
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PROPOSITION xiv.

Donner desexemplesdelaTablature Françoisedela Guiterre, & expliquer ceUedes

Espagnols,ç*r desItaliens.

LA
Tablature de la Guiterre dépend en partie de son accord, lequel i'ay

mis& expliqué auec la figure. Mais il faut corriger les caractères de lata-
blature qui y est grauée soiuant celle-cy, dont vsent les Italiens, qui seseruenc
des lettres capitale?A, B, E, &c. iusques à O, pour signifier les accords mar-

quez en tablature Françoise par les petites lettres qui sont dessouz.

Tablature Italienne expliquéepar la Françoise.

Tablature Espagnoleexpliquéepar U Françoise.

De sorte que les Italiens n'ont besoin que des lettres capitales pour leur ta-

blature, comme l'on void dans celle que Pierre Million feist imprimer àRo,
me Van 1624, qui commence cette chanson à la page 6\ auec les trois lettres

qui sont dessuŝ ^ífW4íáwM^ ,^9/-:& lors
qu'ils

veulent marquer les batte-
ries , ils mettent v ne petite ligne semblable avn I sur la règle quand on baten

montant, & dessouz lorsqu'il faut battre en deseendanr, comme l'on void
dans la Gaillarde du mesme Autheur page 20.

Ambroise Colomna vfe de la mesme Tablature dans le liure qu'il feist im-

primer àMilan i'am627, quoy que son Alphabet Harmonique soit vn peu
plus long, & qu'il soit diffèrent en quelques accords de celuy de Million,
comme tous les deux sont fort differens de celuy du Seigneur Louys, quia
mis la tablature Françoise souz la sienne: quoy qu'il n'vse que de nombres

pour exprimer seschansons que l'on peut voir dans son liure imprimé chez

Ballard î'an 1626. Or il vfe de notes pour signifier le temps de chaque accord,
comme fait aussiquelquefois Colomna: mais Monsieur Martin qui touche

.parfaitement la Guiterre, se sert de notes non seulement pour marquer
les

tem ps de chaque batterie, mais aussipour signifier quand il faut battre enI*

uant, 011en baillant la main, car il bat tousiours en leuant quand les notes

ont la iambe en haut, 6c si elles l'ont en bas, il bat en baissant. 11y adiouste en-

core plusieursautres caractères, par exemple lestenues, afin d'imiter celledu
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Luth, laquelle est l'òriginal de toutes les autres, commejes notes de la Musi-

que sont l'original de celle du Luth. Or les deux exemples dé tablature qui
luiuent font voir la manière dont il vfe, fans qu'il soit besoin d'vn plus long
discours: il faut toutesfoisremarquer que les points qui précédent les notes

noires lesdoiuent fuiure, ce que nous n'auons peu obseruer dans cette nou-

uelJetablature, parce que l'on n'a point encore de caractères propres pour
lamarquer.

ALLEMANDE.

SARABANDE.

PROPOSITION XV.

Expliquerlafigure, lesparties, l'accord,testenduëgr Wsagedu Cistre', (plamanierè
dediuisersonmanchepoury marquer touteslestouches.

LE
Cistre est plus vsité enltalie qu'en France, où le Luth est dans vne telle

perfection que Ton meíprise la plus grande partie des autres instrumens
achorde i or la figure monstre tout ce qui appartient au Cistre, dontMCL
c«latable. L'eípaisseur de son corps est marquée par QM, & la touche du

Ranchepar ABC D, Iaquelleest diuiséé en 18 touches ou interualles, que
l'on

marque par les lettres de nostre alphabet depuis lc Musques au t9 car Ya
"gnifie leschordes àvuide, comme fur les autre? instrumens, quoy que Ion
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puisse marquer les touches par les nombres
en commençant par i, afin que le zcro repre.
sente les chordes à vuide, comme font lesIta,
liens, mais l'vn reuient à l'autre. A R mon.
stre le lieu où le doigt touche pour accourcit
les chordes, car le sillet A B détermine la Ion.

gueur des quatre rangs de chordes, dont il y
en atrois qui ont chacun trois chordes, 6cvn

qui n'en a que deux : mais celles de
chaque

rang sont toutes à l'vnisson, quoy quelon

enpuisse mettre vneàrOctaue.EUesíbnt or.
dinairement de leçon, 6c Cetouchent d'vn

petit bout de plume , comme celles de la
Mandore.

De l'autre costé elles sont bornées par 1c
cheualet G H, qui est assezproche de la rose
I K,de sorte que le reste de la chorde qui des-
cend par E F iusques au bout de la tables que
l'on appelle \epeigne,ì raison des petites poin-
tes,ou des dents de bois,ou de fer, ausquelles
on attachejes chordes)ne sert de rien à l'har-
monie. Quant aux cheuilles TV,&c. elles
sont si visibles qu'elles n'ont pas besoin d'ex>

plication: les lettres C D marquent le bout
de la touche. L'accord du Cistre touché à
vuide est marqué à costé auec les notes ordi-

naires, dont la plus haute signifie le son du

premier rang F B, qui sert de chanterelle j les

trois autres notes représentent les troissons
des trois autres rangs qui suiuent ; maislej.

rang descend plus bas d'vn ton que le 4. Ot

l'on fait les touches de petites lames de leton

fort déliées, que l'on ente tellement fur la touche du manche A D, qu'elles
sont vn peu plus hautes qu'elle, afin detoucher les chordes, comme senties
touches faites de chordes de Luth, qu'elles suppléent, d'autant qu'elles font

trop molles pour seruir de touches aux chordes de leton.

Quant à la distance des touches, les Facteurs la déterminent par l'oreillei
comme celle des autres instrumens à touches, car ils les haussent & lesbais-
sent iusques à ce que les accords leur satisfâcent, quoy que l'on puisselesas-

seoir 6clesplacer aysèment íàns seseruir de i'orcille& del'experience, sil'on

entend le traité du Luth. Or chaque chorde a l'estendue' d'vne Douziesmej

oud'vnèTreziesiríeparlemoycndeses touches, dont m fait l'Octaúe auec

la chorde touchée à vuide.

Lés Italiens adioustent deux autres ran gs de chordes à leurs Cistres, & frnt

tellement leurs touches qu'elles trauerscnt le manche, comme font lesquarre

premières du nostre, de sorte qu'ils vscnt de six rangs de chordes, qu'ils
ac-

cordent àvuide en la manière que l'on void dans cette seconde figure
dtO-

stre qu'ils appellent Qitara: quoy que l'on puisse vser d'autres manières d'ac;
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cota, comme l'on fait sor les autres instrumens, soi-

uant les pièces que l'on veut ioiier :de forte que cha-

slue instrument est en quelque façon infiny ,à raison

dela grande multitude d'accords, dont il est capable,

selonlaphantaisie, 6c la volonté de ceux qui le tou-

chent, & des diuers ornemensquelamainsçauante

yadiouste; mais il n'est pas possible de les expliquer,
ou delescomprendre fans les ouyr.

Or auant que de finir cette Proposition, ie veux

donner la manière de diuiser le

manche du Cistre pour y met-

tre les touches, câr encore que
l'on y puisse appliquer tout ce
nue i'aV dit du Luth , néant-
~\ "4

moins les Facteurs pourrótvser
decette methode,dont seseruent plusieurs
Maistres -,qui diuisent la longueur de l'vne
deschordes, prise depuis le cheualet ius-

quesau sillet >en neuf parties eígales, ce

qu'ils trouuent en diuifant premièrement
*£ ladite chorde, ou vne ligne de mesme
. B longueur en trois parties, & puis cha- 3

. cunede ces parties en trois autres: de
forte que la neufiesine partie leur don-

D ne la seconde touche, c'est à dire c qui
.jj fait le ton auec la chorde entière. Ie

suppose donc premièrement que la
chorde entière íoit représentée par la ligne V A, 6c que V Ceit moindre

i d'vne huictieíme partie. Secondement ils diuisent V C en neuf parties

I pour trcuuer la 4. touche E; en troisiefme lieu ils diuisent VE en neuf

j. parties pour auoir la <í.touche G; 6c s*ils veulent deseendre iusques à Ti

ji ils trouuent en la meíme manière I, L, N j P , R, T, qui sont toutes es-

r loignées d'vn ton les vrtes des autres, & puis ils diuisent A V en trois par-
fj tieF,afin d'auoir H au commencetìient de la 3.partie, qui est efloignée de

.'o Gd'vn demy-ton.
'P En âpres ils diuisent V A en quatte parties, afin que le quart pris d'A

.'J vers V donne F E,& F G, qui font deux demy-tons.Ët pour auoir le de-

;£ my-tón C D, ils diuisent la ligne V F en huictparties,dont ils en mettent
vne de F vers A pour auoir la touche de D, qui fait les deux demy-tons
D C & D E. Et pour auoir B, ils diuisent la ligne V D en huict parties*
comme F V, dont la huictiesine estant mise de D vers A finit furie B, &
donne les deux demy-tons A B, & B C. Et si cessept demy-tons ne suffi-

1 sent pas ,iîs diuisent V H en neuf parties, dont ils en mettent vne de I-í
à K -,& diuisent V K en neuf autres parties pour auoir M, & ainsi des au-
tres. Car ils diuisent V K en huict parties, dont la huictiesme appliquée
deK vers A donne la touche I, qui fait le demy-ton auec H & K, & con-
tinuent de la mesme manicre iusques à ce qu'ils ay ent toutes les touches

V du Cistre*



Liure Second •
Or îl est aysc' de faire la table, 6c le corps du Cistre plus large, & d'y mettre

autant de chordes que sor le Luth, ou fur l'Epinette, car toutes sortes d'in.
strumens font capables de tant de chordes que l'on veut, pourueu qu'on les
fasseassez larges & assez grands. Les Italiens y mettent iuíques à neuf ou dix

rangs de chordes, qu'ils accordent à l'ouuert en cette manière.

Mais il foffit de parler icy de la manière dont on vfe en France, tant pour
accorder le Cistre par notes 6cpar lettrés, que pour fa Tablature, que chacun

peut apprendre par l'exemple de la Courante qui fuir, dans laquelle le 3mar.

CO-y-kANTE.

que sor la seconde ligne en montant signifie la mesure ternaire: les lettres
monstrent les touchés du manche qu'il faut toucher, tandis que l'on touche
les chordes dé la main droite auec la plume; 6c les notes de dessus signifient
le temps ou la mesure de chaque accord, ce qui est si aysé à entendre parle
discours que i'ay fait de la tablature du Luth, qu'il n'est pas nécessaire d'en

parler icy plus amplement.
Ceux qui ne feront pas satisfaits de cette piece de tablature du Cistre speu«

uent se seruir du liure qu Adrian le Roy imprima il y a 6*4. ans, lequelne
contiennerien de notable, qui n'ait esté expliqué dans nostretraitédu Luth.

Padiousteray seulement ce qu'il y peut auoir de particulier âpres auoir donné
la figure dans laquelle la plus grosse chorde du 3, 6c du 4. rang est tortillées
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faitesd'vne chorde redoublée & pliée en deux, afin défaire des sons plus rem-

plis ,& plus nourris.

Sestouches vont tout au trauers du col, ou du manche, comme celles de la

seconde figure: mais il faut commencer parla troisiefme chorde pouraccor-
der le Cistre, à raison qu'elle a le son plus graue d'vn ton que la quatriesme,
& puis il faut monter sesdeux compagnes à l'Octaúe, en âpres il faut m onter

lesdeux secondes vne Quinte plus haut que les Tierces, 6c les deux chante-

rellesvn ton plus haut que les secondes, comme l'on void en cet accord tant

parVnisson 5que par Octaucs, lequel est vn peu diffèrent de l'accord des au-

tresfigures.
Accord par wnifsons. Par OEiaues.

Quant à la manière de toucher le Cistre tant de la main droite que de la

gauche, il faut faire de la droite auec la plume ce qui a esté dit en expliquant
sonoffice dans le traité du Luth, car il fàut leuer autant de chordes qu il y a

delettres auec des points dessouz, &abbaisser toutes celles dont les lettres se
trouuent íàns points. Quant à la gauche, l'exemple des seize accords qui soi-
uentenseignera de quels doigts l'on doit seseruir pour toucher chaque let-

tre, ou touche. Mais il faut remarquer que les seize notes de Musique qui
font dessouz signifient les lettres de la première, &de la seconde règle d'en-
haut: par exemple <vt,re, mi ,fa, signifient Ya de la première règle, 6c Ya, c,
&(/de la seconde, 6c puis on remonte m d, f, b, 6cc. de la première règle
pourchanter fol, la, &c.

Accords difficiles du Cistre.

Or il faut tou chérie </dela première touche du second doigt, telecdupre-,
mier : car quant aux a ils setouchent à l'ouuert, comme i'ay desia dit. Le c de
lasecondetouche sctouchedu premier doigt.Le</& lecde la troisiesmetou-
chedesmesmes doigts de la première. Le premiers de la quatriesme touche
dusecond doigr, lecdu premier, & l'autre^ du troisieíme. La cinq&sixiet
Retouche comme la quatriesine. Le/de la septiesme du premier doigt, 6c le
«dutroisiefme. Le h de la huictiesmedu second doigt. Les deuxjfdu premier
cnlecouchant fur toutes les chordes, 6c Yi du petit doigt. La neufiesme tou-

checomme la sixiesine. Vh de la dixiesme du petit doigt: Yf du second, 6c

j autre/du premier. L'onziesmecomme la quatriesme: la douziesme comme

,a<»xieíme. Lebde la treziesme du premier doigt, & lecdu second. Lepre-
mícrcde la quatorziesme du second doigt, 6c l'autre du premier: la quinziek
niec°mme la seconde, 6c la seiziesme comme la cinquiesme. Ce qui suffit
pourcomprendre tout ce qui appartient au Cistre,
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PROPOSITION XVI.

Expliquer la figure, &* t accord du CoUchon.

TOvslesinstrumensquin'ontquVne,deux,ou

trois chordes peuuent

estrcrapportezàcettuy-cy,ouau Monochorde: par exemple lesdiffc,
rents bastons, dont vsent les paumes & les aueugles, fui ksijuelsilsesteru

dent vne, deux, ou trois enor es pardehusvne
vessie de porc, ou quelqu'autre corps creux pout
faire \eBourdon,que quelques-vns appellentBaL

sede Flandre, & qu'ils ioignent au Violon ,&: aux
Cymbales 6c Tambours pour accroistre 1Har-

monie.
LeColachon n'a semblablemenr que deux ou

trois chai des, &est vninstrumentdequatreou

cinq pieds de long dont on vfe en Italie, & dont
l'accord à vuide est d'Octaue en Quinte, comme

l'on void aux notes qui sont à costé; encore que
l'on puisse l'accorder en plusieurs aunes manie.

res. il a la forme d'vn Luth & n'a qn'vn manche

qui est fort long pour, donner de l'estenduë à les

trois chordes : ceux qui n'y mettent que deux

chordes, l'accordentà la Quinte : mais i'ay ioint

l'Octaúe à la Quinte dans cettuy- cy.
Le Rebec a semblablement trois chordes qui

font accordées de Quinte en Quinte comme cel-

les du Violon» c'est pourquoy ie n'en parle pas
icy plus amplement, car outre que l'on n'en vfe

plus,le Violon dont nous traitons âpres le con-

fient, & est plus excellent. Or il faut remarquer

-que l'on donne telle forme que l'on veut àlata-

?ble,&au corps de tous lesautres instrumens fans

"changer ou altérer leurs espèces, leurs natures,&
Fleurs proprietez , c'est pourquoy il ne faut pas

croire que i'aye cbmisquelque instrument,lors

queiene mets pas toutes les diffcremes figures
des Lurhs.dcs Violes, des Lyres 6c des autres in-

strumens, pois que les différentes formes n'ap-

portent pas plus de variété, que les différentes

figuresderonds,dequarrezJdellipsts,d'exag
0"

nes,&c. que l'on donne à vn mesme horologe
ï Solaire : autrement l'on pourroit dre qu'il y a

| cinq cens différentes espèces de Violes & "e

f Luths, &c. ce qui est contre la vérité 6c l'expc-
rience,

Quelques-vns font la table du Cola hon moi-
tié de bois, 6cmoitié de parcheminji'on pourioit
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aust! la sa^re ^e verre> & de plusieurs autres matières : mais il vaut mieux

qu'elle soit toute de Sapin, comme celle des autres instrumens. Or il suffit

d'auoir traité des instrumens qui font cn vsage dans la France, & chez nos

voisins, íàns qu'il soit nécessaire d'eninuenter, ou d'en proposer de nou-

ueaux, comme est la nouuelle Lyre de Monsieur Dony dont il m'aenuoyé
)c dessein, parce qu'il appartient aux inuenteurs d'expliquer ce qu'ils ont

trouué.afin qu'ils en reçoiuentl'honneurentier. Iediray feulement qu'il ne

j'est point encore rencontré d'Ingénieur qui ayt suppléé par artifice 6c par
machines le mouuement des doigts de la main droite, & de la gauche furies

instrumens à manches touchez ou non touchez, ny qui ayt demonstre la

proportion que doit auoir le creux dcl'instrument auec le manche 6cla table

pour rendre vne parfaite harmonie; dont nous pourrons encore parler dans

lesautres Liures : car ie veux finir celuy-cy par la considerarion des machines

quiontseruyaux anciens pour ietter des pierres 6c des flefehes, afin dere-

marquer que la Musique 6c le son des chordes n'est pas inutile à la guerre,puis

qu'ilsont vsédel'Vnisson pour sçauoir si les chordes de leurs arcs, 6cde leurs

arbalestesestoient bien bandées, comme Vitruuea remarqué dans le i8.cha-
itre deson io. Liure ; ce que l'on faisoit en tournant les maniuellcs du mou-
inerou du bandage, iusques à ce que les deux chordes des deux parties de
'arbalestefissent l'Vnisson l'vnc auec l'autre: mais ie ne croy pas qu'il ayt bien
ntendu la Musique, puis qu'il dit qu'on tendoit chaque chorde iusques
ceque fa résonance fust par tout esgale j d'autant qu'vne mesme chorde fait
ousioursvn son eígal en toutes sesparties, soit qu'on la bande peu ou beau-

oup, si l'on prend l'eígalité du son quant à l'aigu: 6c si l'on en iuge par la
orce& par la grandeur, le son est seulement esgal sur lés parties de la chorde
ui font eígalement efloignées de son milieu, comme l'on expérimente sor 1c

uth, 6c fur tous les autres instrumens dont les chordes sonnent plus fort
uandelles font touchées prés du cheualet, que quand on lés touche au mi-

ieu, qui est le plus mol de toutes les parties.
'

Maispuis que les mousquets, & les autres armes àfeu ont fait perdre l'vse-
e& la cognoissance des Catapultes, des Scorpions, 6c dés Arbalestes des

nciens,quienfaisoient les chordes de cheueux de femmes, ou de nerfsfi-
ez,comme dit Vitruuc au mesme lieu, ienem'estendray pas dauantagesur
etteantiquité, dont il suffitde conclure que l'on peut vser de chordes faites
esmeímescheueux, tant pour monter le Luth & la Viole, que lesautres in-
rumensdontnous auons parlé : car puis que ces chordes estoient assezfor-

espour décocher 6c enuoyer les traits des Arbalestes fort loin, 6c qu'elles
upportoient la tension 6c l'effort des moulinets, des singes, 6c despolyípa-
esfansserompre, il n'y a nul doute qu elles ne rompront pas par la force des

heuilles, dont onvse pour monter le Luth 6c la Viole. Or ie veux acheuer
e Liure par le Cantique Te Deum laudamus, paraphrasé par vn excellent
°ëte,afin que ceux qui ioignent leurs voix auec leurs Luths en puissent vser
°ur fairede tres- beaux airs, 6cqu'ils serendent déformais agréables à Dieu
nchantant.

R*niT)ìeu c'est augura'huy que ton peuple E'l'efprit leplusfer tremblantsotts ta puissance,
se range Confesse que Ion doit l'entier e obéissance

AÌÌSles deuosconcers deschansons de louange ^áufeptre souverain que tient ta majesté.
Qì'ldoitàta bonté i
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Cepfí^tnt elemaut des trois autres le centre.

Votant depuisfon dos jusque au creus deson y être
Tes ouurages dtuers,

Defessuperbes mons abaisse tarogance,
Qui semblent i l'enui te porter reuerance

Comme ait Père éternel de
cegrand uniuers.

Ceshaus cercles Tfoutèsfous tes pies adorables-,
Tous cespuijjans Eïprisaus mortels fecourables,

D'Ttnc eternelle vois,
Ont ta diuinitê troisfoi ssainte nome'e,
B' publient par tout qu'on ne "Vo/fpoint d'armée

Dont le chef ne s'incline augrand ioug de tes lois.

Depuis cette cariere ou la Lune a fa course,
lusiues en cet endroit qui semble estre lajource

Des célestesflambeaus,

Tagloire ocupe tout, chaque ciel s'en décore,
B' d'un éclat pareil elle remplit encore

Le
globe de la terre, é la massedes eaus.

Le choeur tout
glorieux

des y ois apostoliques :

Le nombre plain d'honeur des langues profetiques
Qui prédirent notre heur;

B' la troupe de ceus dont les âmes confiantes

Paraissant danslesang en blancheur éclatantes,
Par un chant de

louange honorent ta
grandeur.

Ton Eglise tres-ÇainElc a pour toi des
cantiques

Mefmes dansées état bu les Rois hérétiques
Lui font moins depardon ;

Dans les terres du Turc, du Barbare, du More,
£' de ceus qui brutaus n'ont point de Dieu encore»
Cette Epouse i adore, i confesseton nom.

Cettesainte confesse en tous les coins du monde,
Toi Père en majesté qui n'a point deseconde;

Confesse ton Tiray Pis,
Ce Christ ton Fis

unique aus humains "Vénérable:

Confesse l'Espritsaint dont l'ardeurfecourable
Conjoleparfes dons tous les autres esprit.

Tu règnes,ògrand Christ,è toute choseadmire
La gloire,

éla splendeur de ton puissant empire5
Toi que la Dette

Reconoistpour le Fis,d'une essenceeternelle,
Tu rias point aborè lesflancs d'une Pucelle

Pour estre le Sauueur denotre humanité.

Par la diuine essenceà l'humaine conjointe
Tu choiois les moiens de reboucher la pointe

Des flèches dela mort ;

B' par cegrand trofée emporté dessuselle

Les cieus furent ouuers à ton peuple fideíle,
Où malgré

le
naufrage

il rencontra le port.

vApre'xj.nt tu testés tout brillant de "Wct o»Ve
jí la dextre de Dieu,dans lesein de la

gloire,
D'où tes puissantes mains,

Conduites par les lois d'une ejlroite justice

Dispenseront un iour le chastimant au "Wce,
Comme la récompense au mérite dessaints.

De grâce ouure l'oreille à notre humble pritn j
Donne à tes seruiteurs une assistance enttere,

Garde-les de broncher,
E us de qui le rachat t'a couté tant depeines,
Que ton corpsprecieus ria point porté de veines

Q*i riaient liu leur
fanggoute

àgoûte épancher.

Fat que les aflions que produira leur "V/V,

Plaixjintes à tes ieus, teprouoquent l'enuie

De biens aire pourew,
Tant qu'un iour afranchis des migres du monit}
Dans ton empire saint où le pUizjr abonde,
lis possèdent la gloire auec les bien-heureus.

Seigneur fat que ton peuple ait le ciel enpartant
Sauue ton cher troupeaufieni ton

héritage',
Aide-lui puissammant j

Que tescommandemans luiseruentde conduite,
PUIS l

êleuest haut que dessiécles la fuite,
Ne donne point de borne àson acrotffemont.

Chaque fois que l'aurore apreste la cariere

«4 ces vistes cheuaus qui traînent la lumière

Nous salons bénissant ;
E' £ un foin diligeant nos paroles mortelles,
Forceant leur naturelle rendent eternelles

Pour Itanter les éfis de ton nom tout-puiffant.

Plaide à ton bras diuin nous estre fecottrélt,
Ef defandre aujourd'hui notre état déplorable

Des assaut ennemis ;

Que le péchéfiat eur ne nous puissesurprendre,

B'st notrt faiblesse à la
fin s't va rendre

Purge aufii-tost le mal que nom Cauronscomè-

Que ta miséricorde ainsi qu'une ro%ée

Dégoûte inceffammantfur notre ante embu%S*

Du yice criminel:

En toi seul, ô
Seigncur,nousauonsefperanca

B' fi j'eipere en toi, je vu en affeurance
De mesauuer enfin de£abîme éternel.

LIVRE lìl
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UVRE TROISIESME
DES INSTRVMENS A CHORDES.

PREMIERE PROPOSITION.

DETERMINER QUELLE EST LA MATIERE;
la figure y f accord & Í^Jage de ÎEpnette.

j||ìÊ3g|M| 'E Pi N E T T E tient lè premier, óu le second lieu entre les Iri-

^ffllìii ssrumensquisont harmonieux, c'est à dire qui expriment plu-
Mi l^fiW sieurs sons ensemble, 6c qui chantent plusieurs parties. & font

'aj^g' diuerses consonances; ie dis lepremier , ou lesecondlieu, parce
0i0&&^&& que si on la considère bien, & fil on iuge de la dignité des Irtr

strumeris de Musiqué par les mesmes raisons que Ion iugeroitdelabonré
desvoix, fans doute on la préférera au Luth, qui est son Corhpeditcùr ; mais

lacommodité du Luth j fa bonne grâce, & fa douceur luy ònt donné sâuari-

tage. , -. - . • v - • ,
Or pour parler comme il fautdei'Ëpiriette, nous deuòns considérer íà

matière, fa figure, sesparties, seschordes >sessons, son harmonie & son vsa-

getarit ez concerts, que lòrs qu elle est considérée toute seule, ce que nous

feronssuccinctement, & le plus clairement qu'il nous serâpossible.
Quant à là Matière, il fàut considérer tiróis choses aux Instrumens à chor-

de, & comme les Anatomistes diuisent le corps humain en la teste, au thorax
&aux membres, dont la teste est le siège dé la raison, 6c le domicile des sens,
& lethorax est le lieu desparties vkales,aussi peut-on diuiser toute sorte d'In-
Itrumensde Musique en corps, en table 6c en manche, comme font les ou-
uriers.

Le Corpsdu Luth est ce que l'on appelle lesccliffes, ledos,ou la dômedu Luth:
hiaisen 1Epinettc, c'est lecoffre, qui sepeut fàire de toute sorte de bois : enco-
requel'experience & la raison ait appris aux ouuriers qu'il faut faire vne gran-
dedistinction entre les bois,pârce qu'ils désirent d'estre employez & maniez

diuerscment, car les plus poreux, 6c les plus résineux, 6cqui par conséquent
tiennent plus de l'air, oht d'àutres vsages en la fabrique desinstrumens que
ceuxqui sont plus denses, plus matériels & pliasterrestres.

Il faut donc que sommer ait eígard à deux choses quand il fait les Instru-

hiens, à sçauoir à l'harmonie ou résonance de l'Instrunient, 6cà la force 6c so-
lidité . qui sont deux choses qui demandent le bois contraire en qualité, car
l Hatmonie le demande délié, & conséquemment fragile,& sujet a sedemen-
tlr y& la solidité le demande espais& grossier, or ce qui est grossier est sourd.'

Et lesouuriers qui donnent beaucoup de son aux Epinettes, les rendent de
peudeduree, de là vient qu'il y fáut perpétuellement tráuailler ; & ceux qui

J*font trop massiues, les rerident sourdes & incommodes. Par conséquent

hlonyeutrairelecorpsdel'Epinette, ilfaiit imiter lá nature en la structure

dcUnimal, qui fait ies os durs & grossiers pourlesoustiert du corps 3 telea
Musclesmolets 6c délicats pour l'víàge des mouuemens.

k
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Les deuxharresdu trauers, 6ctous lessommiersfont au lieu des os,& les quatre

aisqui doiuent estre déliez, sont au lieu des muscles.

Quant Awxsommiersils íont ordinairement de bois de hestre, par ce que ce
bois estbien dur 6cbienliant, ce que n'ont pas le buys, l'ebene, l'iuoire ou
lesautres bois durs.

Lésais du costé sont de tillot, ou de quelqu'autre bois blanc, afin que
l'Epinette soit plus legere: autrement ils peuuent estre de tel âutre bois que
l'on veut >pourueu quelespaisseur soit proportionnée àla dureté du bois, car
le plus dur 6c le plus solide doit estre plus délié ,6c le plus tendre doit estre

plus efoais, afin qu'ils fassent autant de corps l'vn que l'autre.
Le fonds peut aussiestre de tel bois que l'on voudra, mais les ouuriers le

font de sapin aux grandes Epinettes, & le font espaisd'vn doigt, afin qu'elles
soient plus legeres 6c plus porratiues.

Quant à la table>elle doit estre de bois résineux, comme de cyprezoude
cèdre, 6cprincipalement de sapin, qui est le plus estimé de tous les bois pour
cet vsage. Son espaisseurest d'vne ligne ou enuiron, 6c quand elle est bien
collée 6c appuyée sur les tringles ou sommiers, c'est elle proprement qui
compose l'instrument, car si l'on tend des chordes íur vne table de sapin de
cette espaisseur,elle rend du son, encore qu'il n'y ait derrière ou dessusnulle

boete, nul cossre, ou corps d'instrumens, le reste ne scruant quasi que pour
la tenir en estât, afin qu'elle puissesupporrer la tension des chordes.

Toutesfois les parois d'alentour en augmentent le son, 6c luy donnent

quelque qualité, en le rendant plus doux,plus aigre,plus perçant, plus creux,
ou pi us sec, & mieux prononçant qu'il ne seroit autrement.

De chercher la raison pourquoy cela doit estre ainsi, ce seroit repeter cequi
a estédit ailleurs.

Que si quelqn'vn demande si en faisant la table de bois de cliesne, l'instru^
ment n'auroit point de son.il luy faut resoondre qu'il en auroit, pourueu que
lesparrois & le fonds de l'instrumerit fussent plus espais ,& plus forts qua

l'ordinaire, & que les chordes fussent beaucoup plus grosses, plus longues &

plus fortes. Neantmoins le son seroit peu intelligible,& au dessousde la por-
tée de la voix.

Car il faut que les chordes ayent la force d'ébranler la table de Vinstrumenr,'
&l'air qui estau derrière, pour rendre du son; par conséquent si la table est

bien solide, il faut que la chorde soit bien forte : 6csi la table est immobile el-

le ne fera point de son.
L'on peut dire la meíme chose de toute autre sorte de matière, commedu

métal, despierres,»du verre, qui auroient par dessusle boisdechesne, qu'il
seroit mal ayséde lesassembler, a raison que cesmatières ne selient pasSien

ensemble : 6c tout au plu« on pourroit faire vne meschante Epinetteaucc
beaucoup de temps, d'industrie, de peine & d'argent : comme il est arriuéa

celuy de nostre temps, qui afaitvntrcs-beau Luth d'or, & peu bon.
La table des Epinettes doit estre percée de plusieurs ouuertures arrangea

en eícharpc, ou en bíais tout au trauers d'icelle pour faire passer lessauteredH*.
quitouchént les chordes pour les faire trembler & sonner.

La prominence qui excède le corps de l'instrument, 6c qui semble conti-

nuer ledit corps en droite ligne, est appellée le mancheparles ouuriers, #

ioueurs d'instrumens, 6csert pour estendre les chordes dessus, afin qu'elles
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vent vne longueur suffisante, 6c que le Musicien poseles doigts dessuspour

rairefairc diuersitez de tons à vne mesme chorde ; or il y a autant de cheuilles

boutdes manches qu'il y a de chordes fur l'instrument, afin qu'on les puis-

sehaulser ou baisser à volonté, comme l'on void au luth, aux violes, aux

mandorcs, aux guitcrres & aux violons j Et bien que l'Epinetté semble man-

nuer de manche,sa figure estât toute d'vne venue 6c vniforme, 6c n'ayánt au-

cuneprominence,neantmoins
si nous considérons l'vsage du manche, nous

treuuerons que le sommier qui reçoit les cheuilles, fait le mesme office que

laqueuëdumanche fait au luth; 6c les Clauecins ont vne queue quasi toute

semblable vfinalementledit sommier adeu estre vn manche continu & vni-

forme àla table, à raison de la multitude des chordes.

Mous parlerions icy des chordes de l'Epinetté, de la matière dont elles doi-

uent estre faites, 6c de leurs grosseurs, longueurs 6c tensions : mais il faut

premièrement expliquer comme elle doit estre touchée, car encore que l'on

fassel'archet qui sert à toucher la Viole ou le Violon, âpres qu'ils sont mon-

tezdeleurs chordes, il n'en est pas de mesme de l'Epinetté, dont il faut faire

lcclavier,6c lessautereaux qui luy seruent comme d'archet, auan t que de po-
ser& decoller la rable en saplace.

Or ce que l'on appelleleClauier en l'Epinetté, est composé de plusieurs
morceaux de bois longs 6cplats parle bout, qui sont arrangez selon Tordre

destons 6c des demy tons de Musique, & se meuuent de haut en bas enttans

dansle corps de l'Epinetté; & fur l'extremité du bout, qui est caclíéaude-

dans,ily a vn autre petit morceau de bois qui sert à toucher les chordes, &

qui senomme satttereau, à cause de ion víàge, car il faute quand on iouëde

'Epinette.
Quant au clauier, il a esté ainsi nommé à causequ'il contient toutes les clefs

elaMusique: mais il estdifficile de l'expliquer, 6c malaisé à comprendre à

euxqui n'en ont point veu, c'est pourquoy i'en donneray la figure dánsles

ropositions qui suiuent.
Or l'on donne telle figure que l'on Veut à l'Epinetté, car il en àrriue de mes-
equ'aux horloges scioteriques, ou au Soleil, que l'on peut tracer 6cdescri-

edetelle figure que l'on veut, senspreiudicier aux heures que l'on yamar-
uees.Mais pourueu que la figure de l'Epinetté ne nuise point à la difposi*
iondeschordes nécessaires, il importe fort peu qu'elle soit ronde, quarreè,
no\id\c, ou parallélogramme y qui est fa forme ordinaire. Et la largeur de cé

Ktrrèlonguet,ou parallélogramme est d'vn pied 6cdemy ou enuiron, & fa lon-
ueurselon que l'on veut allonger la chorde, 6c baisser le ton auquel on lá

eutmettre. Certainement il ne seroit pas inutile de rechercher la figure lá

Impropre de toutes pour ayder les sons, 6c d'expérimenter silaronde,qui
tantde

priuileges ésautres choses, seroit la meilleure pour cet esset: ce qui
cpeutaussirechercher pour la figure des autres instrumens, mais i'en laisse
acurieuserecherche aux ouuriers.
Leschordes de l'Epinetté font pour l'ordinaire de leton 6c d'acier, carde
9.chordes que l'on tend fur l'Epinetté commune, les 30. premières ou plus
r<jffessont de leton, 6c les autres plus déliées sont d'acier ou de fer, parce
"c lesmontent plus haut que celles de leton, encore qu'elles leurs soient
galesen longueur 6c grosseur, comme nous auons remarqué au discours de
différence des sons que font les chordes de toutes sortes de métaux.
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On peut aussimettre des chordes de boyau,desoye,d'or & d'argent fur ì'ç

pinette, mais l'on expérimente que celles de boyau ne sont pas si propres nUc
celles de leton, parce qu'elles changent trop facilement de ton en

temps (Cc
& humide, 6cne sont pas fi vniformes & fi esgales en toutes leurs parties qUe
celles de métal: & celles de soye sont encore plus inégales que celles de boyail
Quant à celles d'or 6c d'argent, il n'est pas nécessaire de lesemployer auxùv
strumens, d'autant que celles de leton ne leur cèdent en rien ,& qu'elles
montent plus haut.

Le nombre des chordes estesgal au nombre des touches, de sorte que (ì
l'on augmente les vnes, il faut aussi augmenter les autres: par exemple,íi l'on
fait vne Epinetteiuste, qui ayt toutes les consonances, 6c les dissonances en
leur perfection ,ilfàut 73. chordes ,afin que chaque octaue en ait 15?.cornme
nousmonstreronsen expliquant les clauiers de l'Epinetté, & au traicté de

l'orgue parfait, où nous ferons voir qu'il faut 97. chordes fur l'Epinetté, fc
autant de tuyaux fur l'orgue pour iouér à toutes sortes de tons, toutes fortes
de pièces de Musique, 6cpour vser du genre chromatic 6c enarmonic.

Quant à la tension des chordes, elles doiuent estre rendues fur les deux che-
ualets qui sont collez fur la table.

Or les ouuriers ont seulement de7 ou 8 grosseurs de chordes, 6cconsc.

quemment font seruir vne mesme grosseur à 6. ou 7. sons differens. Maisli
l'on vouloit monter vne Epinette auec toute sorte de perfection selon lesrè-

gles harmoniques , il faudroit autant de différentes grosseurs de chordes
comme l'Epinetté a de sons, à sçauoir 49; car la proportion de ces grosseurs
& longueurs doit suiure la raison des interualles, qui sont entre les sons:de
sorte que si la plus grosse a \6. parties en fa circonférence, la moindre doit
seulement auoir vne partie, parce que 16. estai, comme le son plusgrauede
TEpinette est au plus aigu.

Il faut dire la mesme chose de la longueur des chordes, dont la proportion
est vn peu mieux gardée par les ouuriers, que celle de la grosseur, mais non

parfaitement. Or il n'est pas besoin d'expliquer ces proportions plus parti-
culièrement, parce qu'elles dépendent de la cognoissance du monochorde,
dont nous auonsdeíia parlé dans vn autre lieu. Et qui fçait la raison desde-

grez de l'octaue, à sçauoir d'v* ,resmi ,fa ,[ol, eiresçait la raison des grosseurs
6c des longueurs qu'il faut donner aux chordesj par exemple, si la plus lon-

gue est de quatre pieds, la plus courte doit estre d'vn demy pied.
Il faut dire la mesme chose de la Harpe, dont les chordes sont eígalement

disposées, de sorte que l'on peut dire que l'Epinetté est vne harpe couchée&

renuersce, ou au contraire, que la harpe est vne Epinette renuersee quantaux
chordes, car elles sont différentes quant aux autres choses: m ais ieferayvn
discours particulier de la longueur & grosseur que doiuent auoir les chord

de l'Epinetté, 6cdes autres instrumens pour rendre vne harmonie parfaite,
donneray deux tables pour ce soj et dans la fuite de ce Liure.

Ie viens maintenant au tempéramentde f Epinette, qui est semblable à celu

dp l'orgue, aussia-elle autant de touches fur chaque octaue comme l'orguf
c'est pourquoy iediray seulement icy que l'on doit approcher le plus pr

que l'on peut de la vérité de chaque consonance, à laquelle butte toute 1^

de tempérament, car iereserue le reste pour le traicté des Orgues.
Quant à îaccord, qui dépend dudit tempérament, il n'est pas aysé deksí
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rcfenter,tant parce que les Maistres sescruent de différentes méthodes pour

accorderl'Epinetté, que par ce que cet accord suppose vne oreille iuste 6cdé-

licate, n'y ayant nulle science qui apprenne àaccorder cet instrument sansle

incrémentde l'oreille, si ce n'est que les poids attachez au bout de chaque
ckotde nous donnent tous les sons iustes, mais les chordes s'astongent tous-

:ourSj&nepeuuent subsister long-temps sensrompre;& puis elles deuroient

auoir vne parfaite proportion en longueur 6cen grosseur, 6cvne parfaite es-

galité, & finalement les poids apporteroient vntrop grand embarras & trop
d'incommodité , neantmoins i'expliqueray âpres ce qui appartient à ces

poids, 6caux tensions qu'ils donnent aux chordes.

Quelqu'vn pourroit dire que sçachant la grosseur des cheuilles, 6c la lon-

gueurdes chordes, l'ceil íànsl'oreillepourroit tefmoigner la tension de cha-

que chorde, en voyant combien de tours seroit la chorde autour de chaque
cheuille, & par conséquent combien chaque chorde auroit.de tension, la-

quellesemble estre auflì grande comme le volume de la chorde s estdimi-

nué.Car il faut remarquer que la chorde que Ton bande, deuient plus déliée

àproportion que l'on la bande dauantage : de sorte que si, par exemple, elle

deuientplus courte de moitié par la tension, elle seraaussiplus deiieede moi-

tiéqu'auparauant.
Maisierefponds que l'ceil n'est pas assez subtil quoy qu'ay dé du compas^

óu des autres instrumens , pour discerner combien la tension de chaque
chordela rend plus déliée que deuant, n'y quelle longueur de chorde enui-

ronneles cheuilles. Et puis quand l'on sçauroit cesparticularitez, elles ne sof-
firoient pas pour venir à l'accord de l'Epinetté, d'autant qu'il yades chordes

qui font plus de tours de cheuille que lesautres, 6cconséquemment qui de-
uiennentplus déliées, encore qu'elles ne montent pastant, comme demon-
stre('expérience aux chordes plus déliées, qui montent beaucoup plus haut à

proportion, que ne font les plus grosses,encore qu'on ne leur donnepas tanc
detours de cheuille : mais ie parleray encore de cette manière d'accorder.

0 r c'estchoseasseureequ'il n'y a point d'autre meilleur moyen d'accorder

l'Epinetté qu'en supposent vne bonne oreille, qui entende la iustessedesac-
cords:ceque l'on fait en cette manière. Premièrement il faut commencer à

lapremieretouche ou chorde de la seconde octaue, 6c accorder les io. ou u.
chordesqui suiuent en montant de Quinte en Quinte: de sorte que l'on ap-
procheleplus prés de la iuste Quinte qu'il serapossible pour treuuer les autres
accords.Puis il faut tellement diuiscr les Quintes en Tierces maieures 6cmi-
neures, que les maieures soient vn peu assoiblies, & les mineures vn peu plus
fortesque ne désire leur iustesse: & cesio. ou IÌ. touches estant d'accord l'on
doitmettre les autres à leurs O ctaues:mais il faut expliquer plus particulière-
mentdequelle méthode l*on doit vser poúr accorder cet instrument bien vi-
"e & iustement, ce que lesioiieurs estiment vn grand secret de Fart : car puis
tjuenoustraictons les sciences libéralement, nous ne deuons rien oublier de

cequipeut seruir àla perfection de la Musique. C'est pourquoy nousappor-
teronsla manière la plus iuste, & la plus prompte de toutes celles qui ont esté

expérimentéesiusques à maintenant en expliquant la figure de l'Epinetté.
®xk secretdutempéramentconsiste àsçauoir qu'elles consonances l'on doit

temriustCS)fortes, oufoibles,afin de tempérer routle Systeme,ou le Clauier:
cCK

pourquoy chaque note, ou chaque son qu'il faudra fortifier, ou dimi-
K iij
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nuer, ou tenir iuste, aura pour marque l'vne de ces trois dictions, sort,iuJlt
oufoible. \\fautmaintenant voir si l'on peut mettre les ieux

différents,qUe'
plusieurs òntessayé d'introduire dans l'Epinetté, commel'onafaitdansl'or.

gue, afin qu'elle comprint toutes sortes d'instrumens à chorde, comme l'or,

gue contient toutes sortes d'instrumens à vent, mais l'vn n'a pas réussicom,
me l'autre, quelques Panodions & autres instrumens que l'on ayt inuenté
pour cesujet.

Or le ieu desVioles est le plus excellent de tous ceux que l'on y peut au?-
menter, car quanta celuy des Luths & desHarpes,l'Epinette les imite assez
lors qu'elle est montée de chordes à boyau. Mais auant que de résoudre si l'on
y peut ioindre le ieu des V ioles, il faut considérer tous les ieux que l'on y pra.
tique maintenant. Et premièrement le ieu commun, qui est le fondement
des autres, peut estre appelle ieufondamental,au<\ue\ on adiòuste quelquefois
vn semblable ieu à l'vnisson, ou vn autre à l'octaue, afin de le rendreplus
remply d'harmonie, & afin qu'il ayt vn plus grand effet dans les concerts &
fur les auditeurs. L'on peut encore adiouster vn autre ieu de Tierce ou de
Quinte, dont les vns pourront auoir des chordes de luth. 6c les autres dele-
ton ou d acier. Voila tous les ieux dont on s'est seruy iusques à présent, les-
quels on peut appeMeï double, ou triple Epinette. Et ces ieux seioiient tous en-
semble, ou separément comme l'on veut, en les ouurant ou fermant par de
certains ressorts & registres que l'on tire, ou que l'on pousse selon la volonté
du facteur 6c du Musicien.

Quant au ieu de fioles, l'on peut seseruir de chordes à boyau ou de leton,"
mais la difficulté consiste à treuuer le moyen de faire vn archet, qui toucheles
chordes aussifort, ouaussi doucement que l'on désire. Or la main du Musi-
cien peut suppléer à cela, car à proportion que l'on baisseraou que l'on haus-
sera leschordes, afin de rencontrer l'archet, elles seront touchées plus rude-

ment, ou~plus délicatement. Et l'on peut s'imaginer vnmouuement pardes

ressorts,ou auec le pied, qui fera tousiours cheminer l'archet, afin qu'il tou-
che chaque chorde aussilong-temps que l'on voudra. Mais ie ne croy pasque
l'on puissesuppléer les gentillesses de la main gauche, ny lésfredons, & les
douceurs 6crauissements des coups de l'archet, dont lesexcellens ioueursde
Violes 6cde Violons, comme les Sieurs Maúgards, Lazarin,Bocan,Constan«
tin, Leger 6c quelques autres, rauissent l'esprit desauditeurs.

Les Allemans sont pour l'ordinaire plus inuentifs & ingénieux dans lesMe-

chaniques que ies autres Nations, 6c particulièrement ils réussissentmieuxà
l'inuention desinstrumens de Musique: cequeiepeux confirmer par lama-
nière qu'ils ont treuuee depuis quelque temps, pour faire ouyr desieuxen-
tiers de Violes fur lesClauecins,quoy qu'vn seul homme en touche le clauier,
comme celuy 4'ync autre Epinette.

Mais ib n'ont nul besoin d'archet, d'autant qu'ils mettent quatre ou cinq
roues parallèles aux touches, quoy que plus hautes que les touches: or ost

presseleschordes sipeu que l'on veut for lcscìites roues, qui font durer leson

aussi long-tempsque le doigt demeure fur latouçhe, 6cqui le renforcent ou

l'assoibliiTént selon que l'on presse làtpuche plusou moins fort. La circon-
férence des roiies estcouuerte de cuir bien collé pour seruir d'archet, & on1£*

fait tourner auec le pied par le moyen d'autres roiies 6c d'autres ressorts.^J
1

font cachez souz lesroues. Ce qui est mal ayfë àcom prendre fans en voir'*

figure, dont ie parleray âpres.
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Quant à l'vsage de l'Epinetté, elle a cela d excellent, quVn seul homme fait

toutes les parties d'vn concert, ce qu'elle a de commun auec l'orgue 6c le

luth : mais sesaccords & sestons approchent plus prés de la iuste proportion
jí;l harmonie qu'ils ne font fur le luth-, 6c l'on fait plus aysément plusieurs

partis fur l'Epinetté, que fur ledit luth.

Quant à la Harpe,elle semble surpasser l'Epinetté, en ce qu'elle retient les

sons de resonnement plus long temps, car sessons s'amortissentparledrap

qui est prés de la plume, quoy que l'on puissedire que ce resonnement de la

Harpe nuir plustost qu'il ne sertà l'harmonie,si le ioiieur nel'estcintaucc ses

doi<ns, ausquels suppléent les petits morceaux de drap dé l'Epinetté, quia
celapar dessusl'orgue, qu'elle ne dépend point du vent ny des soufflets, qui
contraignent les Organistes àauoir de I'ay de pour iotier, dont l'Epinetté n'a

nullement besoin, car elle représente fans beaucoup de bruits tout ce qui se

fait sor l'orgue ; 6cpuis elle est plus ayseeà toucher & à accorder^ joint qu'elle
coustcbeaucoup moins.

Elle peut semblablement estre mcstce auec toutes" sortes d'instruments,
commeenseigne l'experience, 6cmesmeauecles voix, qu'elle règle 6cqu'el-
lemaintient dans le ton ; mais elle semeste particulièrement auec les Violes,
qui ont le son de percussion 6c de resonnement comme l'Epinetté.

On peut dire la mesme chose des Clauecïns& des Manichordions, dont celuy
cyestplusfoibledesonque l'Epinetté, & celuy-là est plus fort pour l'ordi-
naire. Aquoy l'on peut adjouster pour la façon & pour la forme, quelecla-
uierestàl'vnedesextremitezduclauecin, & que dans l'Epinetté &dans le
Manichordion il est au milieu. Or quant à la bonté de l'Epinetté, elle dé-

pendde plusieurs conditions & particularitez , mais particulièrement des
barresqu'on met dessouz la table , d'autant qu'il est difficile de barrer parfai-
ctement les Epinettes, 6cest l'vn des plus grands secrets de Fart, dont ie laisse
larecherche aux Facteurs.;-

..'PROPOSITION' n;

Expliquerlafigufe detEfmette, &> lasciencedu Clauier tantparfaicl, quimparfaiÏÏ,
& quelildoit estrepour touertoutesfortes decompostionsdeMusque

dansleur parsaifte iustesse,sanstfer du tempérament.
•

EN
core que le discours précédent soit assezclair, & ayséà entendre à ceux

qui ont veu des Epinettes, & à ceux qui en sçauentl'vsege, il est raison-
nabled'en mettre icy la figure, afirì que ceux qui n'en ont iamais veu la com-
prennent entièrement: car l'experience m'a souuent fait voir qu'il n'y a nul
discoursdont on puisse tiret tant de lumière, que de la figure 6c delà rëpre*
íentation des choses dont on parle, & dont on veut s'instruire. ; x, :

91 i aychoisi la moindre Epinette de toutes celles que l'on a coustume de
faire, pour en représenter icy la figure: car fa plus; grosse chorde naguère
Suvn pied de long entre sesdeux cheuàlecs..Elle n'áque 31.márchedans son

chnier, sautant dé chordes. fur fa table*, de sorte qu'il y a cinq touches ca-e
c"eesàraison de la pérspectiue, à sçauoir trois des principales, 6cdeux fein-
les>dont la première est couppee eh deux 5mais césfeintes scruent pouii déf-
endre à la Tierce,& à la Quartede la première marche, ou duCsoì,zïii\íà ar*
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Haeriusquesàla J.octaue, car les 18. marches principales font seulement h

Dix-huictiesine, c'est à dire la Quarte fur deutf octaues.
Cette figure estant regardée de son point de perfpectiue estsi facile à com-

prendre, qu'il n'est pas besoin d'vn plus long discours. Ilfautsculementrc-

marquer que l'on semet au milieu pour en sonner, au lieu que l'on semet au

bout du clauecin, comme l'on void dans fa figure : mais la disposition desc»:

uiers monstre assezde quel costé l'on sedoit mettre pour les toucher.
Or ACBDmonstrentlecorpsdecet instrument,dont le couuerclee"

Z Y AC,quiscioint à l'ais úù derrière auec des crampons mis en A, #cn
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Q LeschordesH N M sont attachées par vn bout aux petites pointes de fer

que l'on void au long du dos fur la table EGMC,& de l'autre bout elles

font entortillées aux cheuilles de fer E F: mais leur longueur qui scrtàl'har-

monseeft bornée 6c déterminée par le cheualet EN, dont les deux bras font

vn angle obtus,& L M monstre l'autre cheualet chargé de petites pointes qui
bornent la longueur, & Iharmoniedes chordes. G H fait voir sesmortaises

paroù passent les sautereaux.Le P &FO seruent de couuercle aux deux petits
cossres,efquels on met les chordes, le marteau de l'Epinetté, ou ce que l'on

veut. Quant au Clauier, ( qui contient toutes les marches, dont les principa-
lesou diatoniques sont marquées de leurs propres lettres ) i'ay osté tais de

dessus,qui se pose fur la ligne VX, afin que Fort veist le bout despetites
pointesde fer qui attachent les marches,dont les Chromatiques ou les Fein-

tessontbeaucoup plus estroites.
Or chaque O ctaue de l'Epinetté a 13.notes, comme l'on void aux 13.qui

sontgrauees fur l'ais Q R, lequel seleue pour fermer le clauier, 6cqui appar-
tiennent à la première octaue marquée par Csol w fa: ce qui est siaysé àen-

tendrequ'il n'est pas besoin de nous y arréster:car il suffit d'auoir des yeux

pour voir les 11 demy tons efquels cette octaue est diuisée par le moyen des

dicses,quisont entre les nores diatoniques, 6c qui représentent les feintes du
clauier.Mais il ne faut pas oublier l'accord de cet instrument qui iert aussi

pour le Clauecín 6c pour le Manichordion, & qui monstrela méthode 6cla

pratiquedont vsent les plus grands Maistres de cet art.
le dis donc premièrement que l'on peut prendre le ton, ou le son de Fa Ví

pourle fondement de l'accord. En second lieu qu'il faut faire le Quinte foi-
ble en haut, c'est à dire que la t. note qui est en Csol ne monte pas iusques à
laQuinte iuste du monochorde. Cette diminution est signifiée par la lettre*/,

qui enseigne que toutes les notes,sur lesquelles il serencontre, doiuent estre
alfoiblies & diminuées. Quant aux Octaues qui.paroissent entre les Quintes,
ellessont tousiours iustes. Or les cinq règles d'enhaut contiennent l'accord
desmarches diatoniques, comme celles d'en bas contiennent l'accord des

feintes,c'est à dire des marches Chromatiques. Apres que l'on aaccordé la

première Quinte de FàC, l'on accorde le C d'enbasàl'octaue, 6c de ceCon
monteà la Quinte en G, duquel on passeau G d'enhaut i 6c puis on accorde

leDdedessusàlaQuinte auec le mesme G. Èn7.1ieu on descend de ce D à
loctaue en bas: & de ce D d'enbas on monteà FA d'enhaut, auec lequel il fait
laQuinte, 6c de cet A l'on monte àl'Asoperieur pour faire FoctaUe. En 8.
lieul'on monte du D inférieur à la Qujnte en E,duquel on descend à l'octaue,
c'estàdire à l'E d'enbas: & finalement l'on monte de cet E àla Quinte en itj»/,
Q,uifait le douziesme rang de cescinq lignes.

L'on vientapres à l'accord des Feintes en commençantà FF supérieur, auec

lequelil faut accorder le hfaï. la QuIÉíte: mais cette Quinte doit estre augmen-
jeeau lieu que les précédentes ont esté diminuées : c'est pourquoyi'ay mis la

kttref dessouzpour signifier qu'elle doit estre forte, de mesme que celle qui
luit. Quant aux trois autres elles sont marquées par d, parce qu'elles doiuent
elhediminuées. LC71. ou dernier rang de notes signifie le defautde l'accord
ouduclauier. O r l'on peut faire les Epinettes aussigrandes que l'on veut, par
exemple de 4. ou 5.pieds de long >mais ce que l'on pourroit désirer en celle-
cyj s'expliquera si clairement dans le traicté du Clauccin qui fuit, qu'il n'est
pasnécessaired'allonger ce dsscours»


